
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.ch/books?id=YjI0AAAAMAAJ&hl=fr


A 495300



1817

ART
ES SCIENTIA

LIBRARY VERITAS OF THE

UNIVER
SITYOF

MICHIG
AN

S PLU
RIB

US

TUEBOR

SI-
QUÆRISPENINSULAM

AMENAM

CIRCUMSPICE



840.6

M558





:





NOUVEAU.

MERCURE
de France

GALANT.

UN
I

N
I
N

A PARIS,

M. DCCXIV.

AvecPrivilege du Roy.

5



MERCURE

GALANT.

Par le Sieur L. F.

Mois

deSeptembre

1714.

Leprix eſt 30. fols reliéenveau ,&

25. fols , broché.

A PARIS ,

Chez DANIEL JOLLET , au Livre

Royal, auboutdu Pont S.Michel

du côtédu Palais.

PIERRERISOU,à l'ImageS. Louis,

fur leQuaydesAuguſtins.

Au Palais, PIERRE HUET, ſur le

fecond Perronde la SainteCha-
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Es intentions ne

prevalent point à
L

l'égard des lec-

teurs qui veulent de nous

l'executiondes choſes dont

ilstirent les raiſons qui leur

ſervent à nous loüer quel-

quefois , & le plus fouvent

Sept. 1714. Aij
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à nous blâmer ; cependant

j'ai contracté avec eux un

engagement qui doit diffi-

per ma frayeur. Leur in-

dulgence m'a mis juſqu'à

preſent en poffeffion de

m'expoſer hardiment tous

les mois à leurs yeux. Si les

viſites frequentes que je

leur rends ne ſont pas re-

glément ornées de l'éclat

d'une belle ſuite , c'eſt que

je les croy trop juftes pour

ne pas me difpenfer gene-

reuſementdes frais du ce

remonial. Ainſi je vais me

ſervir , à propos ou non ,
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dela liberté qu'ils me don-

nent, pour leur faire part

du dernier projet que j'ai

formé ſur un article dont

je n'ai point encore parlé.

Lorſque j'aurai quelque

extrait de Litterature , de

Philofophie , de Morale ,

ou de Phyſique àdonner ,

je m'attacherai toûjours à

debiter les opinions que je

croirai les plus fûres , &je

m'éloignerai autant que je

le pourrai de celles qui me

paroîtront trop rigoureu-

ſes , ou trop relâchées ; ce-

pendant comme il n'eſt

Aiij



6 MERCURE

rien de moins infaillible

que monjugement , je ne

hazarderai jamais de rien

mettre ſur le tapis qui ne

ſoit accompagné au moins

d'un abregé des réponſes&

des objections qu'on aura

faites aux queſtions que je

propoſerai Cesprécautions

fontaſſurément belles:mais

avec tout cela je ne ſuis

point fûr de plaire à tous

mes lecteurs. Je ſuis , gra-

ces à Dieu , trop ſage pour

m'en deſeſperer , & je ne

ſuis pas affez novice pour

ignorer qu'heureuſement
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perſonne n'a encore trouvé

le ſecret de contenter tout

le monde. C'eſt un chef-

d'œuvre qui paſſe le pou-

voir des hommes , & felon

le ſentiment des Poëtes ,

celui même des Dieux.

* Que le ciel foit ferain , ou

que Jupiter tonne ,

Qu'il envoye aux mortels la

pluye ou lebeau temps ,

Ils murmurent toûjours de tout

ce qu'il leur donne ,

Etjamais ils neſont contens.

Pour moy , traité avec

*Theognis PoëteGrec.

Aiiij



8 MERCURE

indulgence , ou approuvé

des honnêtes gens pour

qui j'écris ,&dequi je veux

m'efforcer de meriter les

fuffrages , j'irai toûjours

mon train ; & pour com-

mencer à les entretenir ,

comme ceux qui voudront

prendre leur part de l'a-

muſement que je leur of-

fre , je vais conter l'hiſtoire

de Sainte Colombe.
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HISTOIRE.

BEl exemple à qui veut le

fuivre!

Le François qui croit tout

charmer

S'imagine aisément qu'il doit

tout enflamer;

Deſes doux attraits il s'en-

yvre :

Mais il trouve en chemin gens

prompts à l'aſſommer ,

Et qui lui montrent mieux

que dans le meilleur livre ,

Comme onguerit chez eux de
1
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larage d'aimer.

Sainte Colombe , Lieu-

tenant de dragons dans Fi .

marcon,étoit unjeuneGen-

tilhomme des plus braves ,

& des mieux faits que le

Roy eût dans ſon armée

d'Italie la premiere année

de cette guerre. Son eſprit

& fon courage l'auroient

vraiſemblablement mené

fort loin , ſi un malheureux

amour n'avoit pas détruit

les elperances que tout le

monde avoit conçûës de

ſa valeur.
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Sepromenant unjour ſur

leglacis de Mantouë, ( où

ſon regiment étoit alors )

avec Meffieurs de Thuis &

de Ramboüillet , Lieute-

nans comme lui dans Fi-

marcon : J'ai bien des cho-

ſes àvousconter, mesamis,

leur dit-il , entronsdans ma

tente. Fontenay ( parlant

de moy ) ſera des nôtres ,

&Severac fera nôtre cin-

quiéme. J'ai un bon al-

loyeau à la braize , des fa-

lames ,des languesde Fran-

ce,d'excellentvin deVien-

ne ,& le plus beau fruit du
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:

monde à vous donner. J'ai

fait faire dans la terre un

trou qui a prés de cinq

pieds de profondeur , deux

douzaines de bouteilles

de vin y ſont enterrées ſur

un lit de paille ,que j'ai fait

couvrir de quinze ou vingt

livres deglace , ſur leſquel-

les repoſent & ſe rafraî

chiſſent à preſent les me-

lons , le fruit& les anchois,

que nous allons manger.

Il étoit environ neuf

heures du matin , lorſque

cette belle propofition fut

faite à ces Meſſieurs , que
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nous attendionsdepuis plus

d'une demi heure dans la

tente de Sainte Colombe.

Dés qu'ils y furent en-

trez , nous nous mîmes à

table. Nos premiers mo-

mens furent employez à

boire fort po iment à la

ſanté les uns des autres :

mais de ſanté en ſanté nos

timbres s'échaufferent fi

bien, que nous nous faist-

mes d'un coffre qui nous

fervit de buffet &de garde-

manger. Nous congedia-

mes les valets ,&nous nous

mîmes àdire denôtre pro-

>

)
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chain tout ce que nous en

ſcavions , & tout ce que

nous n'en ſçavions pas.

Meſſieurs , nous dit alors

Ramboüillet , ſi vous vou-

lez que nous ayons ici le

plaifir de nous entendre ,

parlons chacun à notre

tour , &contons- nous de

bonnefoy toutes les affaires

galantes que nous avons

euës depuis que nous ſom-

mes en Italic. Tirons au

billet à qui parlera le pre-

mier ; nous recommence.

rons à tirer juſqu'à ce que

nous n'ayons plus rien à
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dire, & à chaque poſe que

fera le raconteur ,nousboi-

rons une razade : mais il

faut qu'il meſure ſon dif

cours de façon que nous

puiſſions tous cinq faire

nôtre ronde , pendant qu'il

nous contera ſon hiſtoire.

Cet expedient fut trouve ſi

joli , que noustopâmes tous

àlapropoſition.

Si l'on faisoit difficulté d'a

joûter foy à ce que je vais

dire, je citerois desgens defi

grande autorité , que j'en fe-

rois aſſurément crû fur leur

parole : mais je pense qu'il ſe-

:
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roit injuste, & qu'il est inu-

tile d'appeller de tels noms en

témoignage fur nos extrava-

gances.
:

Nous fimes quatre bil-

letsblancs&unnoir , nous

lesmêmesdansunchapeau,

& nous tirâmes. Le ſort

tomba ſur Ramboüillet

qui , aprés une petite ce-

remonie bachique , com-

mença ſon hiftoire à peu

prés encestermes.

Je ſuis , comme vous

voyez , Meſſieurs , grand ,

bien fait , & paſſablement

aimable. Je n'entreprends

point
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point d'affaires de cœur

pour mes amis , ou pour

moy, que je n'en vienneà

bout. Envoici la preuve.

Il y a prés de fix femai-

nes que M. de C** Briga-

dier des armées du Roy ,

devint à Guastalla amou.

reux à la folie de la belle

Olympe.Unjour nous pro-

menant enſemble aprés le

dîner : Ramboüillet , me

dit- il , comment vont tes

amours ici ? Sibien, lui ré-

pondis -je , que je ne chan-

gerois pas ma maîtreſſe

pour la plus belle fille du

Sept. 1714.
B
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18 MERCURE

monde. Sonnom ?Roſa.Ou

demeure-t-elle ? A côté de

la grande Eglife , vis à vis

le Palais Sereniffime. Cor-

bleu, reprit -il en m'em-

braſſant,Olympe eſt ſavoi-

fine ;je ne ſçai pas même

fi elles ne logent pas en-

ſemble. Quelle eſt cette

Olympe ? C'eſt , me dit- il

avec chaleur , une grande

fille vive , brune , blanche

&belle, s'il en fut jamais.

Vertu de mavie , lui dis-je ,

où avez-vous deterré cette

poulette ? Si je n'adoroispas

ma divine Roſa , qui eſt ſa
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bonne amie , je ne ſçai pas

ſi un Brigadier d'armée ,

comme vous , ne ſe repen-

tiroit pas bientôt d'avoir

fait une pareille confidence

àunLieutenantdedragons

comme moy : mais je vous

aime , & je veux vous faire

moiſſonner ici plus demir-

the , que vous n'avez de

vôtre vie moiſſonné delau-

riers.Cependantoùenêtes-

vousavec elle ? quelle lan-

gue lui parlez vous ? elle ne

ſçait pas unmot de Fran-

çois ,&vous ne ſçavez pas

*un mot d'Italien. Bon , me

Bij
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dit- il, voila une belle af.

faire ! J'ai trouvé ici un

grandNegre , dont la fem-

me eſt ſeche & blanche ;

ces deux creatures en ſça-

vent autant que le diable ,

pour faire reüffir les avan-

tures les plus difficiles. Le

Negre écrit pour moy , &

il m'aſſure qu'on me ré-

pondregulierementlesplus

obligeantes chofesdumon-

de. J'ai déjamême étédeux

ou trois fois la nuit à la ja-

loufie , où j'ai baifé avec

tranſport une fort belle

main. La peſte , Monfieur
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leBrigadier, luidis-je,vous

en ſçavez bien long. Je

fuis fûr qu'il vous en a déja

coûté plus de dix piſtoles

pour baifer la main d'une

ſervante , & qu'Olympe ne

ſçait pas un mot de vôtre

amoureux martyre. Vous

commandez ici,faites chaf-

fer le Negre & ſa femme ,

qui ſe moquent devous ,&

laiſſez-moy le ſoin de vos

affaires. J'y conſens , me

dit-il : mais , degraces , ne

t'expoſe pointmal àpropos

ni pour toy , ni pourmoy.

Allez, lui répondis je,tran
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quiliſez-vous ſurmoncom-

pte , & regardez-moy com-

me le plus fot dragon de

l'armée, ſi dans huit jours

au plus tard nous n'eſcala-

dons le montOlympe. Va ,

cherami, medit- il , où l'a-

mour & la gloire t'appel.

lent.

* L'infamie est pareille , &

fuit également

Leguerrierfans courage , &

le timide amant.

نم

J'attendis que la nuit fût

venue pour mettre ( com-

*Du Cid.
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me j'avois coûtume de le

faire ) deux dragons en

•faction autour de la porte

de Roſa. Mes meſures pri-

fes , une jeune fille qui la

ſervoit vint m'avertir qu'il

étoit tempsd'entrerdans la

maiſon , & qu'elle alloit

m'attendre à la porte du

jardin. Je ne manquai pas

de m'y rendre auffitet , &

d'y trouver cette fille , qui

memenadansunpetit ca-

binet de verdure , oùmon

incomparable Rofe chan-

toit avec une langueur in

exprimabledesairs tendres,
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qu'elle marioit admirable-

ment avec lesdoux accords

de ſon luth. Auffitôt me

ſentantàſes genoux : Avez-

vous , me dit - elle , autant

d'amour pour moy , que

j'ai de bontez pour vous ?

Ah ! divine Rofe , lui ré-

pondis- je , que vous avez

lieud'êtrecontentedemoy,

fitout l'amourdontjebrûle

pour vous peut être d'un

prix proportionné à l'excés

de vos bontez. Mon cher

bien , reprit-elle, ſi j'en crois

vos lettres , vos ſermens &

vos tranſports , que nous

allons
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allons être heureux ; nous

n'avons point de jaloux à

craindre,&nulmorteldans

l'univers ne peut nous dif

puter maintenant la felicité

la plus parfaite. Figurez-

vous , mes amis , que de

charmes ! que d'heureux

momens ! quel bonheur

pour moy ! Si je voulois

vous tracer ici une foible

ébauche de mes avantu

res , je vous repreſenterois

cette incomparable nuit de

Petrone* : mais cette fidelle

peinture demon bonheur

* Qualis nox fuis illa , &c .

Sept. 1714.
C
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vous rendroit trop jaloux

de mafelicité. Unpetitfou-

pé fin , &un media nox de-

licat furent les intermedes

de nos plaiſirs ; enfin elle

fit inſenſiblement fuppléer

àmes plus tendres ſoins la

douceur d'une converſa

tion charmante. Ce fut az

lors que je me fouvins des

interêts de M. deC**. Je

luidemandaicomment elle

vivoit avec Olympe. Elle

eſt, me ditelle , ma meil

leure amie , & je vous af-

furequejenecroispas qu'il

yait aumondeune plusai.
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aimable fille qu'elle. Pro-

curez-moy , belleRoſe , lui

dis - je, l'occaſion de l'en-

tretenir unmoment de l'a-

mourdontnôtreComman-

dant brûle pour elle ; je lui

aipromisdemettre tout en

uſage pour le ſervir , con-

tribuez de tout vôtre pou-

voir à l'execution de ma

promeſſe. Je ne veux pas ,

merépondit-elle,vousfaire

tropvaloir un ſi petit fer-

vice : amenez-le ſeulement

ce ſoir ici avec vous , dés

que la nuit ſera venuë , &

nousſouperons tous quatre

Cij
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द

enſemble. Lapointe dujour

commence àparoître , il eſt

temps, mon cher, que nous

nous ſeparions ; ſortez , al-

lezvous repofer, &promet-

tez à voſtre Commandant

tout ce queje vouspromets

de faire aujourd'hui pour

lui. Enfin je la quittai plein

de mon amour , &du defir

de la revoir inceſſamment.

Je fus dîner chez M. de

C** ,je lui contai en parti

culier le ſuccés de ma ne-

gociation. Il m'embraſſade

joye , & dans l'impatience

de voir bientôt le Soleil ſe
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coucher, il ſe preſſa dedon

ner une demi-douzaine

d'ordres inutiles , qui pen-

ferent détruire tout l'arran-

gement de nôtre partie.

Cependantje lemenai chez

Roſe, où je lui ſervis hon-

nêtementd'interprete:mais

pour ce jour- là , Olympe

fut auſſi peu ſenſible à mes

diſcours qu'au langage de

ſes yeux ; je me contentai

ſeulementde mettre ſes af

faires en aſſez bon train

pour lui procurer d'autres

rendez - vous. Quelques

jours aprés il nous vint un

C
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ordre cruel de fortir de

Guastalle , &de nous ren-

dre ici. La neceffitéde ce

départ fut pour moy un

vrai coupde foudre. J'écri

vis làdeſſus à Roſa unbil-

let,dont voici les propres

termes.

Lamort meferoit moinsfu-

neste , divineRofe, quelemal-

heur qui m'accable. Je ne peux

enviſagerrien de plus affreux

que l'inſtant qui va nousſepa-

rer. Mon devoirm'arrache à

monamour,&dansla conſter-

nation où jeſuis,je ne vois
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que mon deſeſpoir qui puiſſe

m'affranchir des maих ой те

livre la douleur de vous per-

dre.

Cetteaimablefillerépon-

ditces mots àmonbillet.

Nemeparlez,cruel ,de def-

espoirni de mort : mais fi vous

m'aimezautant que je le croy.

corſentez ſeulement que mon

amourmamourm'arracheàmondevoir.

Jenevois ni gloire, ni gjerty

àse refoudre à souffrir des

peines mortelles loin de ce que

L'on aime. Rien enfin ne peut

me retenir où vous ne ferez

Ciiij
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pas ; sous le pretexte de

chercher un aſyle plus für à

Mantouë,je vais m'abandon-

ner toute entiereàmon amour,

m'y rendre inceſſamment

furvospas.

- Elle metint en effet pa-

role,& le furlendemain , à

la pointe du jour , elle pria

nôtre Colonel de lui per-

mettre de profiter de l'oc-

cafion du départ de fon

regiment , pour ſe rendre

plus fûrement ici ,, où elle

eft , grace àDieu , mainte-

nantchez une Dame de ſes
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parentes , qui eſt la plus

raiſonnable & la plus ai-

mable veuve du monde.

C'eſt là , mes chers amis ,

où j'ai tranquilement &

commodément le bonheur,

de la voir tous les jours.

BUVONS.

Nous recommençâmes

alors la ceremonie du cha-

peau ; le fort tomba ſur

moy , &je ne me tirai pas

mald'affaire : maisjeprends

la liberté de me difpenfer

decontericimesavantures.

Quoique biendeshonnêtes

gens ,& fur tout monCo.
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lonel , qui eſt un grand

Seigneur , & qui me fait

l'honneur de me lire tous

les mois , puiffent affurer

qu'elles ne font pas des

moins rares ; ma modeftie

cependant fouffriroit de

l'étalage de mes folies.

Dés que mon tour fut

paffé, le billet noir échut

àde Thuy , qui nous dit

ſans préambule que nous

ſçavions bien qu'il étoit un

vieux Rêtre ; que depuis

plusdevingt ans il n'avoit

eude bonnes fortunes que

dans lecamp, ou aux en-

Y
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virons ; que les perils qu'il

avoit courus en amour ,

étoient differens de ceux

auſquels nous nous expo-

ſions tous les jours ;qu'il

n'avoit jamais apprehendé

ni poignard ni poiſon , &

qu'enun mot nous n'au-

rions aucun plaifir à en-

tendre des avantures dont

les heroïnes avoient ordi.

nairement paffé par les

mains du Prevôt de l'ar-

mée ; qu'au reſte il ne s'ex-

culoit pointde nous conter

ſes proüeſſes , pour s'exem-

pterdeboire les cinq raſa.
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des ſtipulées dans la con-

vention ; qu'il avoit l'hon-

neur d'être Chevalier de la

table ronde , & qu'il étoit

trop inftruit des droits de

la Chevalerie pour com-

mettre telle felonie ; que

cependant il nous prioit de

le laiſſer boire d'un trait les

cinq raſades dont il étoit

queſtion. Cette affaire exa-

minée , & decidée ſerieu

ſement dans nôtre petit

conſeil, nous lui abandon-

nâmes une bouteilledevin,

qu'il avala comme une ce

rife. Allez , mes enfans ,
f
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nousdit- il apréscetexploit,

&tenant toûjours ſabou-

teille entre ſes bras , vous

ſerez les plus heureux mor-

tels du monde, ſi vous n'a-

vezjamais deplus mauvaiſe

fortune que celle- ci. Dans

la belle jeuneſſe où vous

êtes , ne vous imaginez pas

qu'il foit plus glorieux de

ſacrifier à l'Amour qu'au

Dieu du vin. J'ai paffé par

vôtre âge , j'ai de l'expe-

rience& de la lecture , &

je me regarde au milieu de

vous quatre , qui êtes les

plus étourdis jeunes gens
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de l'armée , comme l'indif-

ferent Eumolpe dans le na-

vire du malheureux Lycas.

Un orage épouvantable

ſaiſitde crainte&d'horreur

tous les libertins qui étoient

ſur ce vaiſſeau ; ils ont re-

cours à la clemence des

Dieux qu'ils implorent , ils

fontdesvœux: mais àpeine.

échapez du naufrage , ils

ne ſe ſouviennent plus du

peril. Paffato ilpericolo ,gab-

bato ilfanto. Prenez garde

à vous , mes chers amis

fongez que vous n'êtes

point dans un pays où la
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galanterie Françoiſe ſoit
obli
obligeamment reçûë des

peres, des freres,ni desma-

ris;&fi vous m'en croyez ,

traitez de fadaifes & de fo-

tiſes les belles merveilles

que je viens d'entendre , &

celles que vous m'allez

conter. Cebeau ſermon fut

ſuivid'unéclatderire , dont

nous le remerciâmes &

fur lechamp nous rempli-

mes chacunnos verres pour

boire à la ſanté de nôtre

Pedagogue. Ilprit la choſe

àmerveille, & l'effet qu'il

vit que fon difcours avoit
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fait fur nous , le rendit de

la plus plaiſante humeur

dumonde. Hébien,dit-il,

mes enfans ,achevonsdonc

nôtre tâche , & que Sainte

Colombe& Severac tirent au

doigt moüillé à qui parlera

le premier.

Puiſquele fort endecide,

c'eſt donc à moy mainte-

nant , Meffieurs , nous dit

Sainte Colombe, à vous con-

termesdernieres avantures.

Les voici.

Il y a environ cinq mois

que je fis un voyage à

Montpellier , où je promis
à
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àunebelle fille , dont j'étois

éperdûment amoureux de-

puis plus de trois ans , de

ne ceſſer jamais de brûler

pour elle. L'inconſtance ,

qui eſt l'appanage de la

jeuneſſe , n'avoit donnéau-

cune atteinte à ma fidelité

pendant tout le temps que

mon devoir nous avoit fe-

parez l'un de l'autre ; &

dans cette derniere entre-

vûë , où je renouvellai en-

core cent fois à ſes pieds

touslesſermensd'un amour

éternel , je lui jurai , ſi ſon

cœur étoit toûjours d'ac-

Sept. 1714.
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۱

cord avec le mien , d'unir

madeſtinée à la ſienne , &

de faire conſentir mes pa-

rens à cette union àla fin

decettecampagne. Rempli

de la douceur de ce def-

ſein,je vis avec indifference

toutes les beautez du Dau-

phiné ;je fisvœu , avant de

paſſer les Alpes , de ne rien

aimer en Italie. Suze , Tu-

rin , Valence , Pavie , Cre-

mone,Plaiſance &Milan ,

n'offrirent à mes yeux que

des objets qu'ils regarde-

rent avec toute la negli-

gencedumonde: maisune
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miferable bicoque devoit

triompherdemes fermens ,

de mes vœux , & de ma fi-

delité.

Je fus detaché vers la fin

du mois de Juin dernier

avec une troupe de dra-

gons ; on m'envoya àAle-

xandrie de la Paille , où le

Maire de la ville me logea

chez unpauvreBoulanger.

Je reſtai deuxou troisjours

dans cette maiſon ſans voir

mon hôte : mais ce bon

honme fut fi content de

la maniere dont je vivois

chez lui , & demon atten-

Dij
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(

tionàconferver-le peu qu'il

avoit , qu'il ſe determina un

matin à entrer dans ma

chambre pour m'en mar

quer ſa reconnoiffance. Si

tous les François , me dit il

enentrant,enufoientavec

nous comme vous , Mon-

fieur, nousn'aurionsjamais

que de la bonne volonté &

de la tendreſſe pour eux :

mais ils n'ont pas plûtôt mis

les pieds dans une maiſon ,

qu'ils en chafferoient , s'ils

pouvoient , le maître & la

maîtreſſe,ou du moins ils

les ruïnent. Pour vous ,
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Monfieur , qui ne leur ref-

ſemblez point , je ſuis fi

charmé de vôtre douceur ,

& fi prévenu quevous êtes

un honnête homme , que

je ne veux rien avoir de

cachépourvous. Je poffede

environ pour tout bien,

cent Sequins * d'or, & deux

cent Philippes** en argent.

Sivousavezbeſoin de quel-

que choſe , n'épargnez ni

mabourſe ,nimaperſonne.

Je vous ſuisbien obligé, lui

* Un Sequin vaut environfix francs de

notre monnoye.

** Le Philippe vaut unEcu.
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dis je , de l'offre que vous

me faites ; les appointe-

mensqueje reçois du Roy,

&mon bien ſuffiſent pour

remplir tous mes beſoins.

Au reſte défaites-vous , fi

vous pouvez , de la mau-

vaiſeopinionquevous avez

des François , & comptez

fur moy tant que je ferai

chezvous. J'ai encore autre

choſe à vous dire , Mon-

ſieur , ajoûta-t - il , & c'eſt

cequime tientdavantage

au cœur. Vous jugez affez

àma figure que je ne ſuis

pas jeune : mais vous ne
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:

devineriez pas que je fuis

mariédepuis deux ans avec

une jeune femme , qui eſt

une des plus belles per-

fonnes de l'Italie. Vous de-

vineriez encore moins que

je ſuis le pere d'une jeune

fille de quinze ans , qui eft

bellecomme lejour ; & en

un mot , vous ne ſçauriez

point , fi je ne vous l'ap-

prenois , que ces deux in-

fortunées creatures font

enferméesjour&nuit dans

unpetittrou, où la lumiere

n'entre qu'avec peine;elles

reſtent làfeules às'affliger ,
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pendantque je ſuis à mon

travail , & dés que la nuit

eſt venuë , je vais les con-

foler. Vôtre femme & vô-

tre fille , lui dis-je ſeche-

ment , vous appartiennent,

& il vous eſt permis d'en

faire ce qu'il vous plaît.

Pour moy , je vous jure

qu'il m'importe peu que

vous les teniez enfermées,

ou que vous leur donniez

la liberté. Cependant ſi je

vous ſuis propre à quelque

choſe , je vous aſſure que

je vous rendrai volontiers

ſervice. HémonDieu ,me

dit
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dit cebonhomme enpleu-

rant, je voudrois ſortir de

cette ville, & aller m'éta-

blir à Mantouë avec ma

famille . La ville eſt belle &

grande , j'y trouverai une

maiſon à loüer , où je pour-

rai loger plus commodé-

ment ma femme & ma

fille. J'ai ici un cheval ,

&un petit chariot où je

les embarquerai lorſque

vous en fortirez , afin de

profiter de vôtre eſcorte

juſqu'àce quenous entrou-

vions une autre par vôtre

د

moyen pour nous y con-

Sept. 17:4
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duire , ſuppoſé que vous

n'alliez point juſqu'à cette

ville , quoique votre regi-

mentydoive êtreàpreſent,

comme je l'ai entendu dire

àvos valets. Mais je ne ſçai

pas , lui répondis-je, quand

je ſortiraid'ici ; ſij'enreçois

l'ordre bientôt , vous pour-

rez , à la bonne heure,pro-

fiterde cette occafionpour

me ſuivre. Alors le bon

homme me quitta , auffi

étonné de ma moderation

que content de mes ré-

ponſes.

Je laiſſai paſſer deux ou
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trois jours ſans lui parler

de ſa famille : mais le troi-

ſieme , ſe croyant appa-

remment pleinement per-

fuadé de ma ſageſſe , il vint

àmachambreme prier de

defcendre dans une ſalle

baſſe, où il avoit fait ap-

porter des viandes qu'un

CuiſinierFrançois qui étoit

àAlexandrie avoit accom-

modées fort proprement.

Il avoit dreſſéunpetit buf-

fet, qu'il avoit approchéde

la place qu'il s'étoit deſti-

née, pour être plus à por-

cée de me verſer à boire.

E ij
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Un moment aprés que je

fus entré dans cette falle ,

ſa femme & ſa fille y en-

trerentpar une autre porte.

Les premieres civilitez ren-

duës de part & d'autre ,

elles s'affirent entre lui &

moy.

Une lampe allumée ſur la

cheminée , & une bougie

fur la table , quoique nous

fuffions enpleinjour
r, nous

ſervirent à éclairer le licu

où nous étions.

Je vous proteſte , ſans

exaggeration , que de ma

vie je n'avois vûrien de ſiP
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beau , riende fi parfait que

ces deuxperſonnes. Lamo-

deftie , l'innocence & la

pudeur , qui étaloient tou-

tes leurs graces ſur leurs

viſages, étoient à mes yeux

des ornemens qui rele

voient infiniment l'éclat

de leur beauté. Je n'étois

point dans l'uſage de voir

des attraits ſi ſimples & fi

naturels. Les objets qui

m'avoient même piquéda-

vantage avantceux- ci , me

parurent difformes ; & en

comparant ma maîtreſſe de

Montpellier à ces belles in-

E iij
1
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connuës, je me ſentis forcé

d'avoüer en moy- même

qu'elle avoit preſque toû-

jours emprunté de l'étude

&de l'art les graces que

celles-ci devoient unique-

ment à la nature. En un

mot elle fut oubliée dans

un inſtant , & rien depuis

ne l'a défenduë dans mon

cœur.

Cependant je ne ſçai par

quelle fatalité je fus ſi fra-

pé, ou plûtôt ſi étourdi du

premier coup d'œil de la

femme de monhôte , que

ſa fille (quoique belle par
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excellence )neme le parut

que foiblement à côtéde ſa

belle-mere. Je ne fus dans

cette occafion , où j'eus

beſoin de toute ma pru-

dence, ni indiſcret, ni Fran

çois ; je ne plaignis point

leur esclavage , & je loüai

moins leur beauté , que

bonne chere & la belle

humeur de mon hôte.

la

Neanmoins je profirai

à merveille de tous les

momens où ſon commer-

ce l'appella ailleurs , pour

direàces deux belles per-

ſonnes les plus obligeantes

Eiiij



56 MERCURE

1

choſes du monde.

La contrainte éternelle

où vivent les femmes de ce

pays leur inſpire des reſo

lutions ſi promptes ſurtout

ce qui peut leur ſervir à ſe

vanger du poids des chaî

nes dont on les accable ,

qu'elles acceptent ſouvent

ſans balancer le premier

moyen qu'on leur en offre.

Jem'apperçus avec plaifir

que la mere & la fille n'a-

voient dans le fond nulle

tendreſſe pour ce tyran de

leur beauté , & que , quel-

que éclatqu'il en pût arri



GALANT. 57

ver , elles ne ſouhaitoient

que l'occaſion de s'affran-

chir dujoug qu'il leur im-

poſoit. Sonépouſe ſur tout

lançoit de temps en temps

fur moyde longs regards ,

dont la langueur mélée de

flameme penetroit juſques

au fonddu cœur : mais dés

que l'époux reparoiſſoit ,

ſes yeux ſe renfermoient

en eux-mêmes , leur éclat

s'envelopoit dans ſes pau-

pieres , & leur filence me

contoitavec uneéloquence

admirable l'excésde ladou-

leur.Enfin aprés avoir reſté

1

५
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plus de quatre heures dans

cette falle, oùje ſerois en-

core ſi j'en avois été le maî-

tre , je jugeai à propos de

prendre congé de mon

hôte. Je ſaluai ſa femme &

ſa fille avectant de liberté,

&je le remerciai d'un air

ſi naturel , qu'il me prit

alors ( comme je l'ai ſçû

depuis) pour le plus inſen-

fible de tous les hommes.

Le lendemain je lui de-

mandai en paſſant des nou-

velles de fa famille , mais fi

froidement , qu'il eut peur

que la propoſition qu'il
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m'avoit faite de partir d'A-

lexandrieſousmoneſcorte,

ne me fût point agreable ;

& le ſoir même , en me

retirant pour me coucher ,

j'entendis une voix qui me

dit : Lifez , Monfieur ,un

billet que vous trouverez

ſous le tapis de vôtre table.

Je montay auſſitôt à ma

chambre , je cherchai ce

papier, je le trouvai , & j'y

lûs ces lignes.

On nous accuſe de ne vous

avoir pas fait affez d'honnê-

tetez; vous sçavezsi c'est un
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(

crime dont nous sommes cou-

pables, &vous ne doutezpoint

qu'il n'a pas tenu à nous de

vous enfaire davantage. Te-

nezparole à mon mari , tenez

parole à mon pere , emmenez-

nous avec vous , tous les

Sacrifices que vous pourrez

exiger de nous , vous répon-

dront de nôtre reconoiffance.

Je me crus alors le plus

heureux de tous les hom-

mes , & je le fus en effet

bientôt. Trois jours aprés

avoir reçû ce precieux bil-

let, il mevint un ordre de
4
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1

me rendre ici. Je ne perdis

pas un moment de temps

pour me diſpoſer à partir

avec mon hôte & mes hô

teſſes ; & le lendemain

aprés leur avoir donné le

meilleur cheval de mon

équipage pour l'atteler à

leur chariot,je les fis partir

à la porte ouvrante , avec

huitdemesdragons&mon

Maréchal des logis. Je les

ſuivis de prés , & enfin je

les joignis à une lieuë d'A-

lexandrie. Nousfûmes obli-

gezd'alonger debeaucoup.

nôtre chemin, & de faire
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uneinfinitédedétourspour

éviter les partis du Prince

Eugene,qui detousles côtez

battoient la campagne.

Nous arrivâmes au camp

de Goito , cinqheures aprés

qu'il en fut décampé,& le

lendemain àMantouë , où

monhôte, chezqui je loge

encoreàpreſent,lorſque je

couche à la ville , trouva

*bientôt une maiſon com-

mode , où ſa femme , ſa

fille& luifont entierement

ſous ma protection.

Que Severac parle main-

tenant,ajoûta t-il , &vous
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jugerez enfuite ,nôtre cher

Precepteur ( adreſſant la

parole à de Thuy) lequel

de lui , de Fontenay , de

Ramboüillet ou de moy ,

eſt ici le plus heureux dans

fes amours. >

Commençons , dit alors

Severac , par compter juſ

qu'où peut aller le vin que

nous avons. Buvons- en

d'abord un coup chacun ,

&voyons ſi cequi nous en

reſte nous menera juſqu'à

lafindemonhiftoire. Nous

nous en trouvâmes encore

quatre bouteilles, que nous
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ménageâmes comme la

prunellede nosyeux, aprés

neanmoins avoir fort re-

gretté celle que de Thuy

nous avoit ſouffléc.

Je prie encore une fois le

Lecteurde ne point prendre

pour des contes inventezà

plaisir ni ce qu'il a lû , ni ce

qu'ilva live. Je luijure avec

ferment que je n'ai fur cette

histoire que le droit d'arranger

des mots, pour lui dire la ve-

ritédes choses.

Je ſuis , comme bien le

ſçavez ,Meſſieurs ,nous dit

Severac , natif de la ville

d'O-
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d'Orillac en Auvergne. J'ai

trente ans. Ily enaquinze

que je ſers le Roydans ſes

dragons , &je ferois certai-

nement plus avancé que je

ne ſuis, ſi lesétourderies de

ma jeuneſſe ne m'avoient

pas écartédu chemin qu'

ontfait mescamarades. Le

mariage d'une ſœur que

j'ai, qui paſſe pour une des

jolies femmesde France,a

cauſé dans la ſuite tous les

malheurs de ma vie. Un

homme d'une grande naif-

ſance devint amoureux

d'elle , elle de lui. L'envie

Sept.1714. F
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d'être l'épouſe d'unhomme

de cette qualité ſe mit ſi

avantdans ſa tête, qu'il n'y

eut pas moyende lui faire

entendre raiſon , qu'elle ne

fût fûre d'être ſa femme.

Cette alliance dans le fond

m'étoit affez indifferente,

quelque honneur qui en

rejaillit ſur ma famille

mais,àvraidire,monbeau

frerepretendu s'en foucioit

encore moins que moy.

Enfin elle euttant de peur

quecemariage , quellefou-

haitoitavec ladernierepaf-

fion, ne ſe fit point, qu'elle

:
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mittout, larmes, prieres &

promeſſes enuſage , pour

m'obliger ày donner les

mains. Sa douleur& ſes in

quietudes continuelles me

rendirent ſenſibleà ſes de

firs ; enun mot, mes ſoins

&mes attentions comble-

rent ſes vœux , & ce ma

riage ſe fit comme ſe font

tous les mariages. Je vous

avoue que je m'étois flate

de l'eſpoir de trouver de la

douceur&de l'amitié dans

le cœurd'unefœur quim'a-

voit l'obligation d'avoirfait

pour elle, contre le gré de

Fij
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bien des gens, & peut- être

même contre le gré de ſon

mari , tout ce qu'elle avoit

voulu. Mais l'entêtement ,

les plaiſirs , l'orgüeil , la va

nité, &le mépris des ſiens

vinrent en foule à l'appui

d'un nouveau nom , & je

me trouvai enfin la dupe

de toutes mes eſperances.

Moneſprit s'eſt ſenti depuis

juſqu'à preſent du poids de

mes chagrins ,& les plaifirs

n'ont ſervi dans la ſuiteque

de maſque à ma douleur.

Jugez maintenant , mes

chers amis , de quelle na-
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turepeuvent être ceuxdont

vous allez entendre le re-

cit.

Nouslui fîmesboire alors

une raſade de vin pour

noyer ſon chagrin ,& nous

enbûmes autant pour ava-

ler le ſouvenir du ton dou-

loureux fur lequel il avoit

commencé ſon hiſtoire ,

qu'il continua en ces ter-

mes.

Un Sergentdu regiment

deGâtinoisépouſaàPigne-

rolles, je neſçaidansquelle

annéedel'autre guerre,une

vivandiere de Briançon. 11
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eutdece mariageune fille,

quieſt àpreſent belle com-

me le jour. Sa mere l'a fait

élever dans les montagnes

de Cifteron , chez unCuré

dont elleeſt la niece.Onne

parloit , lorſque je paffai

dans cepays,quede l'eſprit

&delabeautéde cette fille.

Je fus curieux de la voir ; je

lavis ,&j'en devins auſſitôt

éperdûment amoureux. Je

fis connoiſſance avec ſon

oncle , & au bout de quel-

ques jours , je lui avoüai le

deſſein que j'avois d'épou-

ſer ſa niece. Ilcutbeaume
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dire que ce parti ne me

convenoit pas , je lui ré-

pondis que je n'avois point

deparensqui euſſent aucun

droit ſur maconduite , &

que j'étois maître de mes

actions. Sicela eſt, me dit-

il ,vous êtes honnête hom-

me , ayez encore pendant

un an pour ma niece les

ſentimens que vous me

marquez aujourd'hui pour

elle, &jevous aſſure qu'a-

lors vous ferez mon neveu.

L'année est achevée , j'é-

cristous les ordinaires àce

pauvre Curé, & je ne re-

>
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çois aucunede ſes nouvel

les. J'ai cependant depuis

deux ou trois jours des pré-

fentimens qui m'accablent;

je croy avoir vû hier &

avant-hier cette fille à une

jalouſie dans Mantouë ;

toute cette nuit même ſon

image m'a perfecuté en

fonge. Je ne ſçai enunmot

ce qui doit m'arriver : mais

je ſouffre des peines mor-

telles. mes yeux ſe fer-

ment... ma langue s'atta-

cheàmonpalais... donnez-

moy à boire , mes amis...

adieu, mes chers amis... je

..

yous
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vous dis un éternel adieu.

Et ſur lechamp il mourut.

Il eſt plus aifeaiséd'imaginer

la confternation dont cette

mort imprévûë nous frapa ,

qu'il n'eſt facile de l'expri

mer. Enun moment nôtre

table, nos coffres , & tout

l'appareil de nôtre débau-

chefurent renverſez. Nous

appellâmes au ſecours de

touslescôtez. RollandChi-

rurgienmajor duregiment

de Sourches , ſe trouva af-

ſez à propos pour ouvrir

les veines de ce malheu-

reux : mais il n'en ſortit pas

Sept. 1714. G
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une goutte de ſang. Enfin

nous jettâmes un manteau

fur ſon vilage , & nous fi-

mes mettre fon corps ſur

une paillaſſe , en attendant

la ceremonie de ſon enter-

rement.

:

Cependantnousfortîmes

delatente, deThuy,Sainte

Colombe , Ramboüillet &

moy; nous entrâmes dans

laville fans ſçavoir où nous

allions,&fans nous parler.

Nous nousdiſpersâmes en

un inſtant , & nous fûmes

chacun dans les lieux où

nous crûmes pouvoir arra
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cher plus aifémentdenôtre

idée l'image de cette mort.

C'eſt dans le ſein d'une

maîtreſſe que l'on confie

plusvolontiers ſes peines&

ſes plaifirs , & l'amour eſt

ordinairement le depofi

taire des plus intereſſantes

circonſtances de nôtre vie.

Je fus au parloir où j'a

voiscoûtume d'aller ,Ram-

boüillet alla chez Roſe , &

Sainte Colombe chez lui ,

où il entra malheureuſe-

mentenhomme troubléde

vin,d'amour&dedouleur.

Il paſſa juſques dans une .

:

Gij
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fale, où il trouva ſa mal

treſſe ſeule , occupéeà quel

que ouvrage de ſonmena-

ge. Il ſe jetta à ſes genoux ,

il lui conta ce qui venoit

de nous arriver ; & aprés

avoir foulagé ſon cœurdu

poids de cette avanture , il

recommença à l'entretenir

de ſon amour : mais la ten-

dreſſe imprudente de ces

amanss'étoit ſimal precau-

tionnée contre la fureur

d'unjaloux , que le maride

ſa maîtreſſe vit àtravers les

fentes d'une porte qui n'e-

• toit point fermée les ca
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reſſes que cece miferable a

mant faifoit à ſon épouſe.

Un baifer pris , ou reçû fur

la jouë , ou ſur la main de

ſa femme , paſſa à ſes yeux

pour une preuve du plus

grand crime ; il ne douta

plus de ſa trahiſon ,&plein

de, deſeſpoir & de rage , il

entra ſans bruit dans un

petit cabinet , où il trouva

un fufil chargé de trois

bales , qu'il vint tirer à

boutportant dans les reins

de l'infortuné Sainte Co

lombe.

Cemalheureuxſe ſentant

Giij
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bleſſé mortellement , eut

encore laforce de ſe lever,

demettre l'épée à la main ,

& de courir aprés fon af

faffin , qui ſe ſauvoit : mais

il ne put faire que cinq ou

fix pas ,& il allatomber fur

le ſeüil de la porte de fon

inconfolable maîtreſſe ,qui

fur le champ en criant au

fecours , prit deux couffins

qui ſe trouverent ſous ſes

mains , & les mit ſous les

reinsdeſon amant,dont le

ſang couloit à gros boüil

lons. Elle fit envaintous ſes

efforts pour l'arrêter ,& fa



GALANT.
79

1

douleur mortelle épuiſant

ſa force &fon courage, elle

s'évanoüit à ſes pieds. Ce-

pendant ſa belle fille , les

voiſins , & toute la ville,

arriverent autour d'eux , &

s'empreſſerent à les ſecou-

rir : mais le malheureux

Sainte Colombe n'éroit déja

plus.

Ce fut alors que tout le

monde vit deux des plus

belles perſonnes qui fuſſent

en Italie , & qui juſques là

avoient été inconnuës dans

Mantouë.

- Le bruit de ce malheur ſe

Giiij
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répandit bientôt ſur la pla

ce, &de la place aucamp ,

oùétoit le regimentdeFi-

marcon , dont les dragons

entrerent armez dans la

ville pour vanger la mort

d'unOfficier qui leur étoit

ficher.Ils coururentde tous

côtez pour s'emparer du

meurtrier qui venoit de lui

ravir le jour ; & aprés avoir

bien cherché , on leur dit

qu'il s'étoit ſauvé dans le

Convent des Capucins. Ils

yentrerent commedes fu-

rieux , ils en arracherent ce

miferable , ils l'emmene-
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rentdans leur camp, où ils

lui firent ſouffrir des ſup-

plices cruels.; pendantque

l'Archevêque de ſon côté

ſe donnoit mille foins pour

preſſer M. le Comte de

Vaubecourt, qui comman

doit alors à Mantouë, de

leur envoyer en diligence

un Officier qui eût aſſez

d'autorité pour dérober à

leur fureur cette affreuſe

victime , qu'ils lui rendi-

rent enfin toute ſanglante.

Nous apprîmes quatre

ou cinq jours après cette

horrible avanture , que ce

!
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malheureux n'avoit pas

porté loin la punition de

crime. i

Enfin pour rendre un

compte exact de tous les

acteurs de cette hiſtoire ,

Ramboüillet fut malheus

reuſement aſſaſſinédans les

Sevenes parlesFanatiques,

dutemps que M. le Maré-

chaldeMontrevel y com-

mandoit.

Onm'aaſſuré depuis peu

queM.deThuyétoitmort.

Je ſouhaite que cette nou-

velle foit fauffe ; & je reſte

heureuſement , comme les
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lecteurs peuvent aifément

s'en appercevoir , en aſſez

bonnelanté,pourleurdon-

ner chaque mois un livre

que je vais remplir , à mon

ordinaire , de tout ce que

celui- ci pourra me fournir

de circonstances utiles &

agreables pour les en en-

tretenir.

LesGrecs& lesRomains

celebroient autrefois avec

toute lamagnificence ima

ginable la naiſſance de ces

grands hommes qui a-

voient reçû le jour dans
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leur Empire. Ils tenoient

cette maximedes Perfes &

des Aſſyriens , qui l'avoient

priſe des loix , ou des coû-

tumes de l'Egypte, Les Ef-

pagnols ont religieuſement

confervéjuſqu'àpreſentcet

uſage, dont les ceremonies

font fort raiſonnables.

Le dix- neufde Decem-

bre, qui eſt le jour de la

naiſſancede leur Roy, tous

lesCourtiſans &les Grands

decetteCourontl'honneur

de baifer la main de leur

Maître ,& pendant cette

journée, au Palais & dans
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la ville , on ne rencontre

quedesgens qui ſe compli-

mentent avec affection fur

les années de leur Souve

rain. Le foirtoutes lesmai

fons font illuminées,& c'eſt

par une infinité de feux

d'artifice que le peuple a.

cheve d'exprimer tous les

mouvemens de la joye.

Pourquoy cette fête n'eſt-

elle pas établie en France

comme en Eſpagne ?

Auguſte & Cefar ont eu

des mois qui leur ont été

conſacrez,&dontonchan

gealesnomspourleurdon
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ner ceuxdeces Empereurs.

L'uſage de ceschangemens

eſt maintenant aboli ; &

quandilſubſiſteroitencore,

nos Rois n'en ont pas be-

foin pour s'affurer l'immor-

talitéqui leur eſt dûë. Mais

dumoins lesFrançois,pour

qui le cinq de Septembre

eſt le plus heureux jour de

l'année , devroient ce jour-

là même , qui eſt celui de

la naiſſance du Roy , re-

nouveller avec tendreſſe ,

avec éclat les vœux qu'ils

font ſans ceſſe pour la con-

ſervation de Sa Majesté.
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Neanmoins s'ils negligent

cette fête,faſſe leCiel qu'ils

ne s'aviſent de commencer

àlacelebrer quedans tren-

te ansà l'honneur du Roy.

Le mois de Septembre eſt

leſeptièmemoisdel'année,

àcompter depuis l'equino .

xe du printemps ,& le neu-

viémeàcommencer depuis

Janvier. On vendange or-

dinairement enSeptembre;

delàvientquelesyvrognes

appellent le vinla purée ou

lejs de Septembre.

Il est enfin pour nous le mois

leplus illustre,
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fon

Il remplit nos tonneaux , nos

fermes, nosguerets ;

Et LOUIS commençant

vingt-fixiéme luftre ,

Nous fait l'heureux preſent

d'une conftantepaix.

Voici un ouvrage dont

jene connois encore ni le

merite ni l'uſage ; c'eſt peut-

être faute d'habitude : mais

tout ce que j'en peux dire

maintenant , c'eſt qu'il a

étépreſenté au RoyparM.

deMeſſanges, qui est vrai-

ment nn homme d'eſprit

&d'érudition.

Dif
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Discourssur l'Acroftiche.

9

Ce n'eſt pas ſeulement en

France ,ni ſeulement dans

ces derniers temps que la

Poëfie, naturellement fer-

tile en conſtructions ga-

lantes , a trouvé l'art de ce.

lebrer le merite & la vertu

par lestours ingenieux des

arrangemens figurez , &

par les artifices gracieux

des expreſſions façonnées.

Les Grecs qui ſont encore

aujourd'hui ,comme ils ont

éré dans les ſieclesanciens,

Sept. 1714.
H
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1

le modele de la politeſſe,

& la regle du bel eſprit ,

font des premiers qui nous

ontfourni les exemples de

cette delicateſſe. Nous al

vons encore de leurs Poё

fies , où les ſujets ſont ex-

primez non ſeulement par

la ſignification des paroles,

mais auſſi par la figuremê-

me que leurs vers tracent

fur le papier.

Ces morceaux ſe ſont

trouvez tellement du goût

de toutes les nations & de

tous les temps , qu'ils ont

bravé l'injure de deux mil
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années,&ſeſont conſervez

juſqu'à nos jours , comme

de precieux monumens de

la politeſſe de ces peuples.

Lamajestémême de l'E-

criture ſainte n'a pas mé-

prifé ces jeux ; elle s'en oft

même ſervie d'ornemensde

ſes principales pieces. Les

retours&les repetitions af-

fectées dans chaque vers

non ſeulement du même

mot, mais encore de lamê-

mephraſe , enſont les preu-

ves ; & les ſaints ouvrages

où se trouvent ces affecta-

tions heureuſes , loin d'être

Hij
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rendusennuyeuxparces re-

dites frequentes , n'en font

trouvez que plustouchans.

Nous n'avons rien dans

toute l'érenduë de la Poë-

ſie Françoiſe où ces jeux

ſoientemployez plusàpro-

pos que dans la piece que

L'on appelle Acroftiche ,

dans laquelle , par unedif-

poſition étudiée , la pre-

miere lettre de chaque vers

étantpriſeſeparément,pour

être enſuite reunies toutes

enſemble par une lecture à

part , forme à deſſeinun ou

pluſieurs mots qui ont rap-

ےک
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port au ſujer,&faitlenom

même de la perſonne ou

de la choſe dont onyparle.

C'eſt donc àtortque des

perſonnes peu verlées dans

Je difcernement du verita-

ble goût de la Poëfie, tâ

chent de diminuer aujour-

d'hui ,pardes jugemens in-

jurieux , le merite de ce

genre d'écrireplein d'indu-

ſtrie &d'ornement, ne dif

tinguantpas le défautde la

piece d'avec celui des au-

teurs ; puiſque s'il eſt rare

de rencontrer en ce genre

une piece ſupportable , ne
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s'en trouvant preſque au-

cune dont les vers ſoient

naturels , mais toûjours fi

forcez & fi peu fenſez , qu'à

peine peut- on les entendre,

ce n'eſt pas le défaut del'A-

croftiche , qui , lors qu'elle

eſt naturelle&bien ſenſée ,

peut paffer pour un chef-

d'œuvre à cauſe de ſon ex-

treme difficulté : mais c'eſt

la faute des ouvriers , qui

ne s'étant pas aſſez conful.

tez eux-mêmes ſur ce ſujet,

entreprennent ces difficiles

ouvrages ſansavoir la force

d'y reüffir ; ouvrages qu'on
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ne doit point avilir , ni mé-

priſer pour n'avoir pas l'a-

dreſſe de les faite.

nol

t

L'Acrostiche de LOUIS LE

:

GRAND , où le ſurnom

de Grandse trouve dans

chaque wersd

LeplusgranddesGuerriers

&leplus granddesRois

Offre aux yeux un grand

and
Saintdansungrand

Politique, ف

Ungrandzele pourDieu

dans une ameheroïque:

Il eſt dans un grand hom-
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me un grand appui

des loix;

Son grand cœur eft cle-

ment, ſon bras eſtpa-

cifique.

Leplus granddes mortels,

&le plus merveilleux ,

Eft humble
, autant que

grand,&confond l'or-

güeilleux.

Grand de corps , grand

d'eſprit , grandpar fes

faits fublimes,:

Rendu grand ici -bas par

desſoinsmagnanimes,
Aux

7
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Aux Cieux plus grand un

jourparles routesqu'il

prend.

N'est - ce pas àbon droit

qu'il eſt ſurnommé

GRAND?

Digne & grand nom , re-

gnez par tout comme

enſes rimes.

MESSANGES.

6. Je croy qu'aprés avoir

donné une Acroſtiche ,

quelque belle qu'elle puiſſe

être, il n'eſt pas tout à fait

hors de propos de donner

fans preambule un me

Sept. 1714
I
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moire litteraire , dont voici

letitre.

Traité des Acephales , ou des

hommesfans tête.

Le ſeul titre de ce traité

prévient d'abord en fa fa-

veur , & la matiere même

dont il parle ne laiſſe pref-

que pas douter qu'il ne doi-

ve être des plus curieux. La

Prefacequ'ontrouve aude-

vant nous apprend l'occa-

ſion qui l'a fait naître. M.

M.ProfeſſeurenMedecine

àStrasbourg , ayant fou-
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tenudansunede ſes leçons,

que les enfansdans le ven-

trede leurmere ne ſe nour-

riffoient pas moins par le

nombril que par la bou-

che, avoit allegué pour

preuve de cette ancienne

opinion l'exemple des Ace-

phales , c'eſt à dire des en-

fansquiviennentaumonde

ſans tête : mais cette preu-

ve avoit beſoin d'être ap-

puyéedequelque choſe de

plus fürque tout ce que les

hiſtoires nous racontent fur

ce ſujet . Deux accouche-

mens extraordinaires lui

1

I ij
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,

fournirent bientôt tout ce

qui luiétoit neceſſaire pour

la rendre incontestable.

Une pauvre femme auprés

de laquelle il avoit été ap-

pellé , ayant fait , au mois

de Janvier de l'année der.

niere un enfant abſolu-

ment fans tête ; & une au-

tre en ayant mis au monde,

deux mois aprés , un qui

n'avoit que la moitié du

corps , depuis environ la

ceinture enbas : ce fut ce

qui lui ſuggera le deſſein

de ce traité, qu'il diviſe en

deux parties. Dans la pre-
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miere il examine ce que

l'on a dit de certains peu-

ples , qu'on a pretendu qui

cuffent tous cette figure

monstrueuſe. Et dans la ſe-

conde il parle de ceux qui

naiſſent ainſi parmi les na-

tions quiont conftamment

la figure humaine toute en-
tiere.

Quoique les auteurs qui

ont parle des peuples Ace-

phales , ou fans tête , foient

desplus confiderables, Au-

lugelle, Pline , Solin , Pompo-

nius,Mela&SaintAugustin,

M. M. ne laiſſe pas d'être

I iij
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fort perfuadé que tout ce

qu'ils en ont dit eſt extre-

mement fabuleux, Car ou-

tre que les Hiftoriens font

preſque tous ſujers à aimer

un peu l'extraordinaire &

le merveilleux dans leurs

narrations , ce qui a fait

qu'ily en a eutantqui ont

rempli leurs hiſtoires de

monſtres & de prodiges ;

les Auteurs même dont il

s'agit ont preſque tous af

ſez marqué qu'ils ne pre-

tendoient nous donner ce

qu'ils ont rapporté là-def-

fus que pour des oui -dire
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fort incertains , quelques

uns même que pour des

contes. Il est vrai que

l'on en croitun Sermon at+

tribué à ſaint Augustin , ce

Pere en avoit vû lui - même

unfort grandnombre enEthio

pie, de l'un de l'autreſe-

xe , qui avoient même parmi

eux des Prêtres de leur ef

pece, d'une si grande vertu ,

à ce qu'il nous dit

d'une fi rare continence, qu'-

encore qu'ils fuſſent mariez ,

ils n'approchoient pourtant de

leurs femmes qu'une fois l'an-

née. Circonſtance qu'il a

,
G

1
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crû ſans doute qui ne fe-

roit point de tort au reſte

du merveilleux. Mais pour

ruïner tout ce qu'on ap-

puye d'une fi grande au-

torité , il ſuffit de dire que

tout le monde ſçait aujour-

d'hui que ce Sermon eft

ſuppoſe , comme le Cardi-

nal Baronius l'a remarqué

dans ſes Annales*, &An-

dré Rivet aprés lui dans ſa

Critique ſacrée**. En effet

quelle apparence y a-t- il

que les voyageurs Eſpa

* Tom. iv. pag. 400,

** Lib. iv. cap. 16.
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gnols , Portugais , Anglois,

Hollandois , qui ont par-

couru toute la terre ,&vi-

fité tous les endroits oùl'on

diloit qu'étoient ces peu-

ples monftrueux , n'en euf-

ſent pas découvert du

moins quelques traces &

quelques veſtiges ?

Il faut pourtant que ces

fables , toutes fables qu'el-

les font , ayent eu quelque

fondement , puifque tant

d'Auteurs graves ne lesont

pas crû indignes d'être rap-

portées , & qu'on en voit

encore aujourd'hui des fi-
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gures repreſentéesdans les

vieilles Cartes geographi-

ques. Comme M. M. ne

croit pas qu'on puifle rien

dire de bien certainlà def-

fus , il ſe contente de rap-

porter les conjectures de

quelques Auteurs celebres.

La premiere eſt celle de

Thomas Bartholin , quitour-

ne la choſe du côté de la

metaphore , & croit que

ces Acephales étoient des

peuples ſauvages, que l'on

diſoit qui étoient ſans tête ,

parce qu'ils n'avoient ni

Roy pour les gouverner ,
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ni prudence pour ſe con-

duire. La ſeconde eft celle

deM. Guillaume Boreel, ex-

cellent frere de l'illuſtre

M. Boreel, qui a autrefois

fi glorieuſement ſoûtenu la

charge d'Ambaſſadeur des

Provinces Unies en Fran-

ce , & rempli ſi dignement

celle de grand Officier de

la ville d'Amſterdam. Cer

habile voyageur , que la

curiofité a porté àparcou-

rir tous les pays du mon-

de , a remarqué dans ſes

longues courſes,qu'il y en

avoit quelques - uns où les
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hommes avoient le coû fi

court,&levoient ſi haut les

épaules , qu'il ne leur étoit

pas difficile d'y enſevelir

leurs têtes : de forte que ,

comme d'ailleurs ils por-

toient les cheveux fort

longs,il ſe trouvoitque leur

tête étoit tellementconfon-

duë avec leurs épaules ,qu'-

on les auroit facilement

pris pour n'en avoir point

dutout.Latroifiéme conje-

Eture eſt celleducelebreM.

Olearius , qui croit que ceux

qu'on a nommez Acepha-

les, pouvoient avoir paffé

J
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être ſans tête , à cauſe de

leur maniere particuliere

-de ſe vêtir ; ce qu'il appli-

que aux Samojetes , qui font

prés de la nouvelle Zemble ,

& vers l'embouchure du

fleuve Oby.

De ces Acephales fabu-

leux , M.M. paſſe aux ve-

ritables , c'eſt à dire à ceux

qu'on voit quelquefois naî-

tre veritablement tels par-

mi nous , & il en fait de

deux eſpeces ; les uns qu'on

ne peut pas appeller ainſi

tout à fait à la rigueur ; les

autres qui le font à la let
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tre , &dans la plus rigou-

reuſe ſignification dumot.

Il comprend dans le pre-

mier ordre tous ces enfans

monstrueux qui n'ont la

tête qu'à demi formée ,

comme ceux à qui il n'en

paroît point lors qu'ils font

couchez ſur le dos, parce

que cequ'ils en ont eſt en-

foncévers le côté que cette

ſituation dérobe à la vûë ;

de forte qu'il n'eſt point

ſurprenant qu'on ne l'y dé-

couvre pas. Il y comprend

encore ceux à qui le front

manque , ou lehaut de la
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tête , ou le derriere , ou le

crâne & le cerveau , ou

quelqu'autre partie confi

derable; comme auffi ceux

qui ont au lieu de la tête

une maſſe de chair infor

me,&ceux qui ont la tête

enfoncée dans le corps

d'un autre enfant avec

lequel ils font nez. Il rap-

porte divers exemples de

cesdiverſes conformations

monstrueuſes , & fur tout

de
laderniere , qui ſe di-

verfific encore encent fa-

çons differentes. Pour ce

qui eft des Acephales pris
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àla rigueur ,&proprement

dits, il ne met ence nom-

bre que ceux qui n'ont

point du tout de tête , ni

rienqui en tienne la place ;

& il nous apprend que le

premierde cette forte dont

T'hiſtoire ait paſſe juſqu'à

nous , c'eſt celui qui nâ-

quit de Roxane , dont parle

Ctefias Gnidien , au rap-

port de Photius. Il en na-

quit un de même en Saxe ,

l'an1525. un autre à Ville-

franche en Galcogne ,
en

1562. un autre présde Bou

logne, l'an 1431. & un autre

dans
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6dans le même territoire

l'an 1624. qui avoit au coû

quelque choſe de ſembla-

bleàunebouche , à un nez,

& à des yeux. Il arrive

même de ſemblables acci..

dens parmi les bêtes , &

M. M. en rapporte ici un

exemple.

Mais comme il n'y en

avoit point dont il pût ſi

bien parler que de deux

qu'il avoit vûs , il en don-

ne une deſcription aufli

exacte qu'il l'a pû ; le pere

du premier n'ayant jamais

voulu ſouffrir qu'on l'ou-

Sept. 1714.
K
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vrit , & n'ayant conſenti

qu'avec peine qu'on lui fit

une petite inciſion à l'en-

droit oùdevoit être latête,

d'où il fortit de l'eau gluan-

te. Pour l'autre , qui n'a-

voit que la moitié infe-

rieure du corps , il en put

examiner exactement tou-

tes les parties , dont il fait

en peu de mots la deſcrip-

tion. Ildonne deux figu-

res du premier ; l'une qui

le repreſente par devant ,

l'autre qui le fait voir par

derriere. Il donne auſſi la

figure du ſecond , & de
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quelques-unes de fes par-

ries ſeparées ;& il finit par

une épilogue ,où il reprend

la queſtion , de la maniere

dont l'enfantſe nourrit , dont

il avoit parlé dans ſa Pre-

face.

Il n'eſt pas de l'avis de

ceuxqui veulent que , lorf-

que l'enfant ne peut rece-

voir de nourriture par la

bouche , il en reçoive par

l'anus, ou qu'il tireun ſuc

nourriſſant du chorion & de

l'amnios ; car outre que ce

ſucpretendu neparoîtpoint

dans ces membranes , il ne

Kij
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ſçauroit de rien ſervir à

ces enfansqui ſont ſans tê

te , & qui par conſequent

auſſi n'ont point de bou-

chepour lefuccer. Il con-

clut donc que la voye la

plus ordinaire par où paſſe

la nourriture de l'enfant ,

c'eſt lenombril ,quoy qu'il

ſoit incontestable qu'il ſe

nourrit auſſi par la bou-

che, comme il le prouve

par deux enfans , dontl'un

nâquit à Montargis en 1673.

avec le nombril fermé , &

l'autre à la Haye en 1682.

abſolument ſans nombril.
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:

Car puis qu'ils n'ont pu ſe

nourrir par cet endroit là ,

ilfaut neceſſairement qu'ils

ſe ſoientnourrispar labou-

che, le ſeul canal qui leur

reſtoit pour recevoir de

l'aliment. On a joint à ce

traité une autre diſſerta-

tion,dontnous ferons auffi

un article.

Allezvotre train ,M.

ne nous parlez pas davantage

du Public ni de vous. Ces pa-

roles ſont tirées d'une ſça-

vante lettre qu'on m'a fait

l'honneur de m'écrire. Je
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ne comprens pas bien de

quellemaniere onveutque

j'execute ce conſeil autre-

mentque je fais , nice que

veulent dire poſitivement

ces mots , Allezvôtre train.

Vais-je trop vite , ou trop

lentement ? veut on me

mettre au pas ou au galop ?

veut-on me défendre de

répondre à ceux qui m'é-

crivent ?veut-on m'ôter la

liberté de parler à perſon-

ne? en un mot ne veut-on

m'accorder pour objet que

la particule On ?De quelle

utilité cela est - il pour le

1
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Public , & de quelle con-

ſequence pour moy ? On

veut me donner des prin-

cipes , onveut mepriver de

mes caprices, qui font tout

le meritedemon ouvrage ;

enfin on veut me rendre

auteur dans les formes , &

je ne veux pas l'être à ce

prix là. Je ſuis en droit de

parler , d'écrire, & de ré-

pondre avec bienſeance à

tout le monde , & je peux

prendre ,quand il meplaît,

pour objet Monſeigneur ,

Monfieur , Madame , ou

mon ami. C'eſt en confe-

1
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quence de cette licence ,

dont on ne doit ( je croy )

pas me diſputer l'uſage ,

que je prends la liberté de

vous écrire, Monfieur,que

je ne ſçai pas ce que vous

me voulez dire par ces ter-

mes , Allez vôtre train ;à

moins que vous ne preten-

diez ( comme je m'endou-

te ) que je fois dans l'obli-

gation de remplir froide-

ment mon livre , à l'exem-

ple de l'auteur du Journal

deVerdun, d'une douzaine

de vieilles nouvelles , ef-

cortées de l'attirail de ſes

refle-
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reflexions politiques qui

ennuyent tout le monde,

&qu'il ne me foit pas per-

mis de faire des digreffions

amuſantes avec tous les

honnêtes gens qui exigent

demoy l'attention que j'ai

à leur répondre. Je reçois

avec beaucoup de ſoûmiſ-

ſion & d'envie d'en profi-

ter , les autres conſeils que

vousmedonnez. Vôtre let-

tre eſt pleine de ſcience &

d'eſprit , & vous verrez

dans la ſuite de ce Jour

nal l'uſage que j'ai fait des

fragmens que j'en ai tirez,

Sept.1714. L
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Je vais , en attendant que

vous vous retrouviez aux

endroits qui vous appar-

tiennent , faire part auPu-

blicdequelques nouvelles,

qu'il lira s'il le juge à pro-

pos, ou qu'il ne lira pas.

Copie d'une lettre écrite du

Pardo le 15. Août.

Le mariage du Roy fut

declaré hier aprés dîné, &

j'eus l'honneur de baifer

lamain à Sa Majeſtécom-

me beaucoup d'autres.Ma-

dame la Princeſſe montra

4
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le portrait de la nouvelle

Reine à ceux qui demana

derent à le voir ; elle paroît

belle&bien faite. On étoit

en peine comment le dire

à Monſeigneur le Prince

des Afturies , & il fut de-

cidéqu'on lui feroit enten-

drequ'on le vouloit marier

& le Roy auffi. Il ſe mit à

rire, diſant àM. de Figue.

roa,qui luiportacettenou-

velle , qu'il lui faisoit un

plaiſant conte,&que cela

ne pouvoit pas être , qu'il

entendoit bien ce qu'on

youloit lui dire. On lui de

Lij
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mandacequ'il entendoit;il

nevoulut points'expliquer,

& il fortit de ſon apparte.

ment pour publier cette

nouvelle comme un quento

pafſagero,c'eſt àdireun con-

te en l'air. Enfin pendant

fon ſoupéil ne parla d'autre

chofe , & il appella M. do

Figueroa pour lui deman-

der comment il pouvoit lui

faire croireque leRoy s'al

loit marier , puis qu'il n'y

avoit pas long-temps qu'il

lui avoit fait comprendre

qu'un homme ne pouvoit

pas avoir deux femmes ,&

1
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pourquoy Papa en prenoit

encoreune;diſanttoûjours

qu'il penſoit autre choſe,

ſans vouloir s'expliquer: &

laiſſant cet article à part

qu'onnevouloitpas pouffer

plus loin, il parlade ſonma-

riage , & demanda pour-

quoyonvouloit le marier fi

jeune. On lui réponditque

cen'étoitencorequ'unepa-

roledonnéedepart&d'au-

tre,&que quand il ſeroit en

âge il ſe marieroit ,que cela

ſepratiquoitenvers lesPrin-

ces. Ildemanda enſuite ſiſa

femme pretenduë étoitbel

Liij
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le;onluidit qu'oui.Hébien,

répondit il, fi ellemeplaît ,

elle ſera trés-heureuſe avec

moy;carjecompte qu'elle

ſerajuſte: je lui laiſſerai faire

tout cequ'ellevoudra ,je la

ferai biendanſer , &quand

nous irons encaroſſe ,j'or-

donnerai qu'iln'aillepasvi

te, peur de faire mal à ſa

groffefſe.

Aprésavoirunpeu refle-

chi,ilcommençaàdirequ'il

avoitbiendeschosesàpen-

ferpourfon mariage ; qu'il

vouloitcommander desha-

bitsmagnifiques,&fur tout
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:

un bien brodé , parce qu'il

en devoit avoir un de mê-

me,desbeaux caroffes ,des

-pierreries , & bien d'autres

choſes, qu'il ne lui donne-

roit que les unes apres les

autres, parce que s'ildon-

noit tout enune fois, il la

lafſeroit , & qu'il aimoit

mieux faire durer le plaifir.

Unmoment aprés il dit

qu'il étoit bien obligéàMa-

damela Princeſſede le vou-

loir marier , & qu'elle ne

pouvoitpas lui faire unplus

grandplaiſir : mais qu'ilju-

geoit bien que ce ne feroit

Liiij
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pasfitôt,n'ayantencoreque

ſept ans,&qu'onnemarioit

pas avant quatorze ; que

cependant ſi on le marioit

danshuit jours, il ſeroitma-

rié fortbien.M.de Figueroa

charmé de tous ces dif

cours,commetousceuxqui

avoient eu l'honneur d'être

prefens,lui fit unequeſtion,

&luidemanda, ſi le jourde

ſon mariage il y avoit bal ,

commeonpouvoit le croi-

re , qui il prendroit la pre-

mierepourdanſer,oulaRei-

ne,ou laPrinceſſedesAftu-

ries ; il réponditqu'ilpren
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droit la Reine, & enſuite

ſa cherepetite femme.

Unpeuaprés il dit àMa-

damelaMarquiſe de Salze-

do:Marquiſe,jeveuxpenſer

auſſiàvous;&commevous

m'avezbienſervi ,que vous

avez eu bien de la peine

avecmoy,jeveuxvous faire

Camerera major de la Prin-

ceffe des Afturies. A cette

penfćeelleneputretenirſes

larmes&ſajoye.Aprésſou-

péon le mena chezMada-

mela Princeſſe pourvoir le

portrait de la nouvelleRei-

ne,qu'iltrouvabeau,&de
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A

manda à voir auſſi le por.

traitde la Princeſſe desAL

turies. On lui dit qu'ilvien-

droit inceſſamment.

Il alla enfuite promener ,

&auretour ilditàM. de Fi-

gueroa qu'il avoit toûjours

penſéaumariage duRoy,&

qu'il ſçavoitbienpourquoy

il ſe marioit. Nevoulantpas

endiredavantage,M.deFi-

gueroa le pria de lui dire

toutbas.Alorsil s'expliqua,

&lui dit qu'il ſçavoit bien

que ſa chere Maman étoit

morte , & qu'il prioit Dieu

pour elle. Ace mot onle
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lui avoüa , diſant qu'elle

étoit bienheureuſe , parce

qu'elle étoit en Paradis.

Les lettres de Londres du

17. de ce mois , porrentque

-le4. onlutla 2. fois le projet

d'acte pour continuer au

nouveau Roy les revenus

dontla feuëReine jouiſſoit,

&on refolut d'y ajoûter 2.

clauſes :l'une, pour donner

pouvoir augrandTreſorier

de payer 65000. liv. ſterlin

d'arrerages dûs auxtroupes

-deHanovrequiontſervien

Flandres en1712.l'autrepour
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payer 100000. livres ſterlin

àdifferens particuliers. Le

même jour les Communes

s'étant renduës à la Barre

des Seigneurs par ordredes

Regens,leChancelierdit en

leursnoms auxdeuxCham-

bres, qu'ils avoient reçû le

matin une lettre du Roy

Georges,quitémoignoit ê-

tretrés farisfaitdelafidelité

que ſes ſujets avoient fait

paroître,& qu'il viendroit

auplûtôtpour travailleràſe

mettredansunétatheureux

&floriſſat. Enſuite leChan-

celier declaraque la loterie
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neſe rempliſſoitpas àcauſeque

les interêts étoient trop bas.

LesCommuness'étant retirées,

refolurent le s dedonnercinq

pour centd'interêt au lieu de4.

Le 6. cette reſolution fut ap-

prouvée. LeComtedeBercley

areçûordre de faire voile avec

laflote, compoſee de 20. vaif-

ſeaux & de fix fregates , pour

aller en Hollande embarquer

le nouveau Roy.

Les avis de Hollande du 2.

portent qu'on y attendoit le

RoyGeorges.
3

Discours des Deputezde la Pro-

vincedu Languedoc auRoy.

SIRE,

1

Nous venons aux pieds du

Trône de Vôtre Maj. lui ren,

1
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dre le tribut annuel de nôtre

obeïſſance & de nos hõmages.

La Province qui nousdepute

ne vanterapas ſoninviolablefi-

delité, c'eſt une qualité qui lui

elt commune avec tous ceux

qui ont le bonheur d'être ſoû-

mis a vôtre Empire , & ce n'eſt

pas un merite d'étre fidele au

plus grand & au meilleur de

tous les Rois. Ce qui la flate &

la diftingue , eſt le zele ardent

qu'elle a toûjours témoignée

pour laPerſonne facrée de V

M. pour ſon ſervice & pour ſa

gloire ; zele qui dans les temps

lesplus difficiles ne s'eſt jamais

démenti , qui lui a fait oublier

fespropresbeſoins pourne pen-

ſer qu'à ceuxeux de l'Etat ; & qui

empruntant de nouvelles for.
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cesdes difficultez &des obſta-

cles.lui a fait tirer du fondde

fon amour des reſources que la

nature lui refuſoit. Il étoitbien

juſte , Sire , que par des efforts

juſques làinconnus,elle contri-

buât aux frais immenfesd'une

guerre que vous ne ſoûteniez

qu'à regret,& quidevenuë in-

diſpenſable & neceſſaire par

les vaſtes projetsde l'ambition

de vos ennemis , n'eut jamais

d'autre objet dans les inten-

tions de V. M. que la paix de

l'Europe&la felicitépublique.

Pourrons-nous jamais-ou-

blier , & les fiecles à venir le

pourront-ils croire ,tout ce que

vôtre tendreſſe pour les peu-

ples a voulu ſacrifier à leur re-

pos ? mais graces immortelles

:
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en ſoient renduës auDieu des

armées , il a arrété le bras d'A-

braham prêtà immoler cequ'il

avoitdeplus cher; contentd'un

ſi noble& fi glorieux facrifice ,

il n'a pas permis qu'il s'accom-

plit, & par les fuccéslesplus é-

clatans il a maintenu V.M.dans

la poſſeſſion de faire naître la

paix du feinde ſes victoires.

Quel Princedansdes conjon-

Aures ſi favorab es& figlorieu-

ſes auroit pû ſe refuſer àla fla-

teuſe douceur de ſe vengerde

fes ennemis , &de porterplus

loin ſes conquêtes : Mais la fa-

geffe de V. M. toûjours ſupe-

rieure à toutes paſſions , ne lui

permet pas de perdre un mo-

ment de vue la paix ſideſirée ,

&ne la rend fentible aux der-

niers

1
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miersprogrésde ſes armes , qu'

autantqu'elle les regarde com-

me le ſeul moyen qui lui ref

toit pour y arriver.

C'eſt pour procurer à l'Eſpa-

gne le même repos dont nous

jouiſſons que V. M. vient de

prêter auRoy ſon petit-fils fes

troupes victorieuſes à qui rien

ne peut refifter ,& qui prêtes à

forcer juſquesdans ſesderniers

retranchemens la plus opinia-

tre rebellion,feront rentrer das

le devoir des peuples ennemis

d'eux- mêmes , & leur feront

goûtermalgréeuxles douceurs

de la paix dont l'Europe vous

eft redevable.

Quels biens nepromet pas au

mondeunepaix fiheureule, ap.

puyéeſur lesfondemens folides

Sept. 1714.
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de la plus équitable modera-

tion ? Elle nous fait entrevoir

unelongue ſuite de beaux jours

que rien ne ſera capable de

troubler. Aprés avoir goûté ſi

long-temps la gloire de vivre

fous l'Empired'unRoyconque-

rant , nous goûterons dans un

longrepos ladouceur de vivre

ſous les loix d'un Roy pacifi

que,&laprovidence favorable

reünira dans le ſeulregnedeV.

M. les differentes gloiresdes 2.

plusbeaux regnes d'Iſraël.C'eſt

dumoinsceque nousofonspre
fumerdesdivines mifericordes.

Les vœux ardens & unanimes

de tous lesſujetsdeV.M.laper-

fection qu'elle donne à l'Eglife,

fon zele pour la fainte doctri-

ne, ſon amourpourl'unité, ſa
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piere,ſes vertus,tout en eſt pour

nous un gage preſque certain.

C'eſtſous ce regne pacifique

quenousallonsvoir lemiel&le

laitcoulerdenos montagnes,&

leseauxvives ſerépandredans

tous les vaiſſeaux de Juda. La

justice& lapaix ſeſont embraf-

fées, &par cette heureuſe al-

liance les loix reprennent leur

vigueur ; l'ordre& la diſcipline

ſe rétabliſſent,l'équité&labon-

ne foy rentrent dans le com-

merce, l'uſure devenuë timide

n'oſeplusſemontrer.Déja le la-

boureur tranquile recüeille

ſans troubles &fans obſtacles

ſesfertilesmoiffons,&flatéde la

douce eſperance de joüir du

fruit de ſes mains , il ſe ranime

au travail , & nous promet de

Mij
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fon induſtrie une continuelle

abondance.

Mais la ſourcela plus afſurée

dubonheur que nous attendős

eſt danslecœurde V. M. Cette

bontépaternelle,qui s'eſt ſi ſou-

vent&fi tendrement expliquée

fur les maux inévitables que

traîne aprés ſoy une longue

guerre,ne fera deformais occu.

pée que du ſoin d'y remedier.

Les difficultez s'aplaniront en-

tre ſesmains,les moyensſemul

tiplirõtparles conſeilsde lafa-

geſſe,chaquejourſeradiftingué

par des bienfaits&pardesgra-

ces;&les fruits dela paix, toû

jours amersdans leur primeur,

parviendront enfin par degrez

àla plus heureuſe maturité.

C'eftdans cetteconfianceque

la Province de Languedocé-
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:

pargnera àV. M. l'inutile recic

de ſes prodigieux épuiſemens ,

des dettes immenfes qu'elle a

contractées pour ſon ſervice,de

la deſolation de pluſieurs con-

treesque la famine& lesmala

dies ont renduës incultes&de-

fertes. Bientôt, ſous les regards

favorablesdeV.M.elle repren-

dra fonpremier éclat , & il ne

lui reſtera d'autre deſir à for-

mer , que de voir prolonger au

delà des bornes preſcrites une

vie precieuſe ,de qui ſeule dé-

pend nôtre commune felicité.

AMonseigneurleDauphin.

MONSEIGNEUR ,

La Province de Languedoc

vientpar de reſpectueuxhom

mages reconnoître en vous
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l'heritier preſomptifde la pre-

miere Couronne du monde.

Leſentimentnaturelquinous

intereſſe au bonheurde nos ne-

-veux,nous fait goûter par avan-

cetoute lagloirequ'ils aurotde

-vous obeïr,& nous leur ſervons

d'interpretes pour vous prêter

en leur nom le ferment anti-

cipéd'une fidelité inviolable.

Quelle conſolation pour

nous,de voirdansunPrincedé-

ja ſi parfait revivre ſon auguſte

pere , &découvrir dans ſon

heureux naturel le fondde ces

grandes vertusque nous avons

ſi amerement regrettées.

Qu'il eſt glorieux, Monſei-

gneur , pour l'illuſtre Dame à

qui la ſageſſe du Roy a confié

vôtre éducation , de voir ger-
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mer avec tantde ſuccés la ſe-

mencede ſes nobles vertus qu'-

ellea fiſagement cultivée,d'en

recüeillir déja les fruits ,&de

vous voir dans un âge ſi peu a-

vancénon ſeulement l'objet de

la tendreſſe,mais mêmedel'ad-

miration de tous ceux qui ont

l'honneurdevous approcher.

Que fera ce donc, Monfei-

gneur, lors qu'appellé auprés

duRoyvôtrebiſayeul,vousau-

rez de plusprés cegrandmo-

deledevantvosyeux ,&qu'in-

truit long-tempspar ſes leçons

dans le grand art de regner ,

vouspartagerez le poidsdesaf-

faires , & concourrez avec lui

par votre ſageſſe& vôtre zele

ànôtre commune felicité?

C'eſt ce que nous promet le
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retour heureux des mifericor

desdu Seigneur.CegrandDieu

fléchi par tant d'illuſtres victi-

mesqu'ils'eſtimmolées dans ſa

colere,nous fait enfin connoî.

tre par la paix glorieuſe qu'il

vientdenousdonner , qu'il ai-

me toûjours Ifraël ;& nous a-

vons lieu d'augurer de ceder-

nierbienfaitqu'il ſeraſuivid'un

plus grand ; qu'il conſervera,

pourlaconſolationdubiſayeul,

un jeune Prince qui fait ſes ef-

perances& fes delices ,&qu'il

confervera, pour le bonheurde

l'arriere-petit-fils,ungrandRoy

qui eſt ſon appui & fa gloire.

C'eſt cequi fait,Monſeigneur,

nôtre plus douce efperance ,&

c'eſt auſſi l'unique objet de nos

vocux&de nosdeſirs.
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J'ay attendu longtemps ce

mois cy quelque nouvelle

piece de Poësie , mais on n'a

pasjugé à propos dem'en fai-

re preſent. Lindifference des

Auteurs m'a determiné à par-

courir tous mes papiers poury

chercher quelque choſe qui

pût faire plaifir aux Lecteurs.

J'yay enfin trouvé une ver-

ſion paraphrafée de la 29.

Odedutroifiéme Livred'Ho-

race qui n'a jamais été impri-

mée , je l'ay lûë & examinéc

avecbeaucoupd'attention.Je

l'aymême montréeà d'excel-

lents Critiques qui à quelque

Septembre 1714. N
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petite choſe prés , en ont

trouvé la Poësie, & les pen-

ſéesbelles. Leur temoignage

m'adeterminé à la donner ,&

je ſuis perfuadé que ceux qui

la liront ne feront pas plus

difficiles qu'eux.

:
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VERSION
C

paraphraféede la 29.Ode

du 3. Livred'Horace ad-

dreſſée à Mecenas , qui

commence par Tyrrhena

Regumprogenies , .

Grand&fameux neven

de ces illuftres Rois ,

Qu'autrefois laToscane a

reconnu pour maiſtres ,

Noble&digne heritier de

ces nobles ancestres ,

Nij
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Dont un peuple puiſſant a

reveré les loix ,

Quitte pour aujourd'huy

ces éclatantes marques

Et cet appareilglorieux ,

Qui fait bien connoiſtre à
:

nosyeux ,

Que tu fors du fang des

Monarques ,

Et vienssçavoirpar mon

moyen و

Jusqu'on vont les plaiſirs

d'un ſimple Citoyen.

CecharmantTroolydont

۱
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lesfuperbes eaux

ой

Baignent de flots d'argent

cent baſſins de Porphyre ;

Ces jardinssomptueuх ,

l'œil furpris admire

D'an art entreprenant

prodiges nouveaux ,

Cispalais enchantez , ces

pompeux édifices

les

Ont aßezoccupé tesſens :

Viens-t'en dans ces lieux

innocens

Gouterd'innocentes delices:

Tu n'es pas plus grand

qu'Apollon,
1

Niij
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Qui fait bien cet honneur

àmonhumble vallon.

Tu trouveras mon vin

furmonbuffetplacé,

Cevin que m'a rendu ma

premierecuvée,

Quepourtoyſeulement mes

Joinsont refervée,

Et que j'ay fait garder
dans un autreglacé:

Tu verras fur mon linge

une moiſſon deroſes,

Ettu trouveras ,ſituveux,

Pourl'usagedetes cheveux
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De bien plus excellentes

chofes ;

Carj'ay de ces parfumsfi
A

doux

Que l'Orient vaincu ne

produit que pour nous.

C'estla diverſitéquiſou-

tient leplaiſir ;

Letropde bonne chere en

faitperdre l'envie ,

D'undégoust infaillible elle

eft toûjours ſuivie,

Etl'excés du bien mêmeen

ofte le defir. ما

Niiij
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Sans or &fans azur;

fans pourpre &Sans

peinture

Un repas ferviproprement

Dansun licu qui n'ad'or-

nement ,

Que des beautez de la

nature ,

•Sçait bien mieux charmer

lesSoucis ,

Que ces pompeux feſtins ,

८ou les Roisfont affis.

Quittedoncpourceſoir le

tumulte& le bruit ;
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Laifle de trop debiens l'a-

bondance importune ;

Laiſſe dans ton palais ta

gloire&tafortune ;

Etfois abſent de Romeau

moins pour une nuit.

Ceffe de contempler dans

Sagrandeurfublime

Cette Reine de l'univers ,

Qui fur tant de peuples
divers .

Levefonorgueilleusecime ,

Et qui par ses vastes

projets

Danstous lesPotentats ne
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voitque desſujets.

ॐ

Déja la canicule élance

fon ardeur ;

Des feux dufier Lion la

force eſt aſſemblée;

Dugrand aftré dujour la

flamme estredoublée ;

Et l'air eft allumé parsa

vive fplendeur.

Le burgerentouré de brebis

Languiſſantes ,

Va chercher le ſecours des

eaux,

Où ces arbres , dont les
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rameaux

Font des ombres rafrai

chiffantes ,

Maisquidans cet embra-

Sement

Nefont pas agitez, d'un

zephirſeulement.

Elevécependant auſupré-

me pouvoir ,

Et malgré ce haut rang

étouffé dansla preffe

D'unamasdefâcheuxqui

t'affiegentfans ceſſe ,

Etqui viennent te rendre
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un importun devoir,

Tutrouve le repos indigne

d'un grand homme:

L'Etat occupe tous tes

Joins ;

Ettafantéte touche moins,

Que ne fait l'intereſt de

Rome,

Pourqui tu redoute l'effort

Des Parthes revoltez ou

des peuples du Nort.

Mais de grace dy moy ,

quefert d'entretenir

Deces évenemens lacrain-
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te anticipée ,

Si cette crainte eſt vaine ,

&peut-êtretrompée,

Puiſque c'est à Dieu feul

desçavoirl'avenir,

Ces fuccés éloignezSous

une nuit obscure ,

Parfa prudence font ca-

chez,

Etlorſqu'il nous voit em-

pêchez

A craindre une perte fu-

ture ,

Il rit des choses d'icy bas ,

Où tel pleure un malheur
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qu'il nefentirapas..

ॐ

Gardons bien noftreesprit

de s'échapperſi loin,

Bornons tous nosfoucisà

lachoſepreſente,
1

Etcroyons quefans fruit

nôtre cœurſetourmente

Pourunfauxavenir, d'un

veritableſoin ;

Aillecomme ilpourra , le

temps qui nous doit

fuivre,

Ces chagrinsſontpour nos
neveux ,
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Etlesmauxquiviendront

fur eux ,

Quand nous aurons ceffé

devivre ,

Enrienneferoient amoin-

dris

Par la compaſſion de nos

cœurs attendris.

ॐ

Ainsique nous voyons un

grandfleuve en repos ,

Dormir comme un étang

dans l'enclos defesrives,

Puis toutà coup laſſé de

voirſes eaux captives,
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S'élever, s'elargır, &pouf-

fermilleflots:

Ilparoift une mer , &fon

ravageétrange

Entraine troupeaux &

maisons;
DemêmeenchanDemêmeenchangeantfes -

faisons,

Le temps fait qu'un

Sechange,

état

Et mêle en ſes divers ef-

fets

Letumulte au repos&la

guerre àlapaix.

ॐ

Ce
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Ce changement de temps

peut troublernosplaiſirs ;

Mais celuy-làfans doute.

en éprouve un extrême ,

Qui tout autant qu'il peut

Jerenferme enſoy-même,

Etquide ce qu'il tientcon-

tentefes defirs.

Le beau temps d'aujour-

d'huy comble toutefa

joye;

Que demainle Ciel foit

changé

Quede noirs nuages char-

gé,

Septembre 1714. Ο
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Il éclate , il tonne, ilfou-

droye ;

Leſage ignore cemalheur ,

Etjusqu'àce qu'ilsouffre ,

épargnefadouleur.

Bien moinss'aviſe-t'ilpar

des crisfuperflus

De rappeller àſoy la dif-

gracepaffée,

Bienmoinsoccupe-t'ilfon

cœur&Sapensée

Aluy rendre preſents des

maux qui neſont plus ,

Ilfçait qu'unfiecle entier
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de troubles & d'allarmes

Nefera pas revivre un

mort ,

Ilſçait que les arrests du.

fort

S'executent malgrénoslar

mes,

Et quemêmeune Deité

Nepeutpas empêcherqu

un malheurn'ait esté.

Lafortunefeplaîtàfrap

perde grands coups

Enſesjeuxinfolens elle est

opiniâtre;

O ij
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Elle estsouvent contraire

àquiplus l'idolâtre ,

Etson visage est traître ,

alors qu'ilfemble doux :

Ellefait de grands dons ,

mais leur peu dedurée

Afflige noftre ambition ;

Bienſouventlapoſſeſſion

En eft courie& mal af-

Seurée

Et ce que je tiens desa

main

Un autre le tiendrapeut-

eſtre dés demain.

ॐ
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Jenesuispoint ingrat des

biens qu'elle m'afaits ;

Je vanteſes faveurs , je

l'en aime , & l'en lovë ,

Sur tout quand àmaporte

ellefixefaroue ,

Etſemble vouloir rire au

gré demesfouhaits.

Maisfitoftquejeſensqu'

elle ébranlefon aisle,

Pour voler en d'autres

quartiers ,

Jemediſpoſe volontiers

Aluy rendre cequi vienm

d'elle
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Etnedemeure revêtu

Quedumanteau certainde

mapropre vertu.

*

Quand jeferois privéde

tout autreſoutien;

Jamais la pauvreté n'é-

tonneroit moname,

Etjen'y connoisrien qui

foit dignede blâme,

Quand onse peut vanter

qu'on esthommedebien :

Je la tiens preferable aux

richeſſes lointaines,

Qui viennent des bords
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estrangers ,

Qu'on chercheavectantde

dangers

Par des routesſi peu cer-

taines,

Oùl'on reclameſiſouvent

L'indulgencedesflots&la

faveurduvent.

*

Armezdoncvosfureurs

contre l'air&les eaux ,

Aquilons inhumains,fiers

Auteurs des naufrages,

Vous aurez tout loiſir de

former vos orages ,
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Avant que d'abimer ny

moy ny mes Vaiffeaux,

Quandje m'embarqueray

furlefameux Egée

Zephire les careffera ,

Luyfoutmesvoiles enflera ,

Ma Barquefera chargée:

Toutfera calme aux envi-

rons ,

Et Pollux& Castor tien-

C dront mes avirons.

Avis
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AvisutileauxMathematiciens.

M. leDucde la Force Pro-

tecteur de l'Académie des

belles Lettres , Sciences , &

Arts de Bordeaux ; ayant

deſſein de propoſer un Prix

à tous les Sçavans del'Euro-

pe , a laiſſé le choix du ſujet

&la deciſion àcetteCompa-

gnie , qui a choiſi l'explica-

tion des effets duBarometre.

Le Prix ſera une Medaille

d'or de la valeur de 300. liv.

au moins , ayant d'un coſté ,

les Armes de M. le Duc de

Septembre 1714. P
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laForce ,&de l'autre la deviſe

de l'Académie.

Il ſera donné le premier

de May prochain , à celuy

dont le ſittême ſur la cauſe

des variationsdu Barometre

ſera le plus probable.

Les Differtations peuvent

eſtre en Françoisou enLatin,

&elles ne feront reçûës que

juſqu'aupremierdeMarspro-

chain incluſivement.

Au bas des Differtations

il y aura une Sentence fans

le nom de l'Auteur ;& dans

un Billet cacheté , l'Auteur

mettra ,avec la même Sen-
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tence , fon nom ou unc
,

adreſſe quelconque , pour ſe

faire connoiſtre. Le tout

affranchi de port , à l'adreſſe

du ſieur Brun , Imprimeur

de l'Academic deBordeaux,

ruë S. Jâmes.

Je ſuis fort redevable àM.

D. L. s. des Lettres pleines

d'érudition ,&desbonscon-

ſeilsqu'il m'envoye , ſi j'avois

l'honneur de le connoiſtre ,

jeleremercieroisparticuliere-

ment de l'obligation que le

Publicluy peut avoirs'il me

tientparole. La manieredont

ildeffend la memoirede feu

Pij
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M. Devizé contre le fiel de

M.de la Bruyere , elt pleine

d'équité , de gout& d'eſprit.

Onpeut mettre , dit il, au nom-

bre des gasconades , c'est-à-dire

des hyperboles outréesce queM.

de la Bruyere dit du Mercure

Galant ,qu'il étoit immediate-

ment au-dessous du Rien, la

pensée n'est pas juste &elle doit

estre mise au nombre de celles

quifont marquées à ce coinpar

leP. Bouhours dans ſa maniere

de bien penfer. Aufonds cela est

faux : ontrouvoit dansleMer-

cure de M. Devizé de jolis

morceaux , on y apprennoit les
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و

familles, ceuxqui venoient au

monde&ceuxqui enſortoient,

les pieces qui couroient dans le

monde galant , ce quise paßoit

dans laRepublique des Lettres

l'histoire du fiecle courant.

Compte-t- on cela pour rien ?

on vit dansle monde il est bon

de sçavoir ce qui s'y paffe ; cela

vaut mieux que de rétablir une

lacune d'un Auteur Grec , ou

un paffage corrompu.

M. Devizé écrivoit poli-

ment es agreablement ,ſonſtile

estoit chaftié& correcte,on le

liſoit avec plaisir. M. de la

Bruyere écrivoit durement ,fon

Piij
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Aile estoit negligé ; & onfent

en lifantſes ouvrages quel'Au-

teur estoit chagrin&atrabilaire,

& toûjours en colere contre le

genre humain:ſon ſtile eſtpoëti-

que ,&montéſurdes échaſſes =

il tient bienplus deJuvenal que

d'Horace:je neparle point du

fondsdes choses; maisſeulement

de la maniere dontil metſespen-

fées en œuvres.

M. D. L. s. qui continuë

ces remarques avecbeaucoup

de diſcernement & d'érudi-

tion,en fait dans ſa Lettre

une autre que je renvoye à

l'Académie des Medailles &
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&aux Sçavants quis'y con-

noiffent. Je vis ,dit- il , ces

jours paffez ,le Portrait du

Roy gravé par Lincks d'aprés

le freur de la Haye,& dans

l'enfoncement une Montagne

fur laquelle estoit un Chasteau

tout enfeu au bas de l'Ef-

tampe ce Discours Latin dufa-

meux Santeüil.

Vicit inacceffis conſiſas rupibus
f arces

Miraris !per Rhenum hicfibi .

fecit iter.

Santolinus Victorinus.

Pourquoy s'étonnerqueLoüis

Prenneune Place inacceffible,
....

Piiij
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Son bras n'est- il pas invincible ,

EtleRein n'a-t-ilpas fait un

paffage aux Lis.

Je doutay ,ajoûte-t-il , que

vincerearcem, eutesté employé

ſouventdansle temps d'Auguste

pour dire prendre une Ville ;

mais je ſoutins que confifas

estoit un barbariſme : le Poëte

aura crû que deconſido , con-

fidi , venoit conſiſum; mais

c'estconfeffum. Je ſuis trop

du ſentiment de l'Auteurde

la remarque , pour prendre

le parti de Santeüil contre

luy. Si quelqu'un juge à pro-

pos de le faire ,je rendray ,
८
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fi cela luy fait plaiſir , fa ré

ponſe publique.

Mais àpropos de Remar-

ques ,&de Litterature , jeme

*ſouviensqu'on m'a avertique

je devois être exact à annon-

cer les Livres nouveaux : il en

tombeheureuſementun ſous

mamain.

M. Dancourt vient de

donner une petite Comedie

nouvelle qui a pour titre ,

Les Festes du Cours : on ne

laiſſe pas d'y rire; mais lePar-

terre indulgent àſonordinai-

re avoue qu'il ny, comprend

rien , & c'eſt aſſeurement
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grand dommage , car il ya

dans cette Piece un certain

Cyncædor qui eſt le genie du

Bal ,qui ſetourmentecomme

un Diable , depuis le com-

mencement de la Comedie

juſqu'à la fin , pour venir à

bout de demeler une chaine

d'inconvenients , où l'on a la

rage de ne vouloir rien com-

prendre. Le langage en eft

tres françois ; il eſt même

orné de Sentences magnifi-

ques ſur l'efprit , ſur le cœur

&fur les mœurs :& on ſoû-

tient que l'Auteur a fort bien

fait de ſe dedommager de
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l'obſcuritéde l'intrigue , par

laclarté de certains endroits

deſesChanſons : UnAvocat

s'yfait cocu luy même , & l'on

ne ſçait ceque tant d'autres

gens y font ; enun mot ce

qu'ilyade vray , c'eſt queles

termes y font ſi joliment

enveloppez , que l'eſprit va

tout droit à ce qu'il veut

dire , auditorem rapit. Pour

moyqui ne fuis point criti-

que , & qui n'ay point l'art

de l'être, il me ſemble que

l'on a raiſon d'être content

des maſques , des danſes ,&

même de quelques chanfons



180 MERCURE

que Cynædor & Choreda

chantent à merveille.

Ilyaun ſigrand nombre

d'honneſtesgensdanslesPro.

vinces qui m'ont recomman

déde leur faire partdes mor-

ceaux de Theatre qu'on ap-

prouvedavantagedanslesPie-

ces nouvellesqui ſe reprefen-

tent icy,quejecroinepouvoir

mieux m'y prendre pour les

contenter,quede placer dans

le Chapitre que je fais exprés

pour eux, toutes les chanſons

de cette Comedie : Ceux qui

en voudrontla Muſiquen'au-

ront qu'à me la demander ,
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T

j'aurayſoin de la leur envoïer,

Jeme flatte qu'on ne me re-

prochera point d'avoir em-

ployé cet Article pour grof-

fir monLivre, puiſque je l'ay

augmenté de 80. pages , &

que j'en ay de beaucoupdi-

minué le caractere..
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PROLOGUE

DES FESTES

DU COURS.

CHOREDA.

PRE'Sde la plusfuperbe Ville
Quecouvre lavoute des

Cieux ,

Dansunséjourdélicieux

Quebaigne une eaupure& tran-

quile,

Lieu charmant&dignedesDieux

L'amoura choiſiſonazile.
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CYNOEDOR.

Tandis que l'horreurde laGuerre

Mettoit enfeu toute la Terre ,

Cesontces beauxLieux que laPaix

Avoitchoisipourfon Palais.

ENSEMBLE

Lesfoins du plus grand Roi du
monde

Ont mis Bellone dans les fers

Etparſaſageſſeprofonde

LaPaixpoursonséjour ale vaſte
Univers

ENSEMBLE

5

LesRis, lesfeux, viennentpren-

dre laplace,
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Qu'elle occupoitdans ces heureux

Climats,

Favoris du Dieu de laThrace ,

Venez, volez , accourezfur leurs

pas,

Qu'ici leplaisirvous délaße

Delafatiguedes Combats;

Etque l'Amourluy même en chaffe

Tout cequi ne luy convientpas.

CHOREDA.

Venus vousappe lle

Dans ce beau réduit ,

Plein d'ardeur pour elle

LeDieu Mars lafuit

Et prés de vos belles

L'Amourvousconduit,

Son Flambeau vous luit;

Diſcrets &fidelles

Venez-ySansbruit.

T

CYNOEDOR.
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CYNOE DOR.

Venus en colere

A dità l'Amour,

Qu'en certain mystere

On craint legrandjour;

Fadisà Cythere

Enflagrantdélit

Phœbus lafurprit ,

L'Amourpour luyplaire

Prend ici la nuit.

CHOREDA.

IciVenusveille-

Pour ces Favoris,

LeDieude la treille
ہک

Endort les Maris ,

Tous les Dieux ensemble

Prêtent leurfecours

Septembre 1714.
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AuDieudesAmours ,

Pour ceux qu'il affemble

Cettenuit au Cours.

ENSEMBLE.

Tous les Dieux ensemble

Prêtent leurfecours

AuDieu des Amours

Pour ceux qu'il affemble

Cettenuit au Cours.

FinduPrologue.
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DIVERTISSEMENT

DES MASQUES,

CAIR.

V'un Bal au Cours Sous st

fevillage

Estunaimable amusement :

La Coquette,& laplusfage

Iviennentégalement

Ecouterle doux langage

D'unjeune& nouvelAmant.

Qu'unBakau Cours,&c.

Iln'estdansaucun bocage

Siſeaudequi le ramage

Soitplusdoux&plus charmant

;
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Que leséduisant langage

D'unjeune & nouvel Amant.

Qu'un Bal au Cours ,&c.

La liberté regne en ces lieux ,

On n'y craint point la médiſance.

LesJaloux &les ennuyeux

Ifont dupezpar l'apparence.

DesArgus les plus curieux ,

Ony trompe la vigilance.

Folispropos , discours joyeux

S'y débitentfans confequence.

L'Amourpoury combler nos vœux

Eft avec nous d'intelligence.

Telyveut trop ouvrir les yeux

Qui voit souventplus qu'il ne

pense.

د
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AIR,

P
Iquêtes nouvelles

our faire au Cours des con-

L'Amour attire toutParis;

Au clair de la Lune les Belles

Changent souvent de Favoris ,

Etnefontgueres plusfidelles

Aleurs Amansqu'à leursMaris

AIR.

eunes Fillettes

JeunesDijj mulez
Les ardeursfecrettes

Dont vous brûlez ;

Quandfousfon Empire
LeDieu des Amours

Asçû vous réduire;

Cachezbien toûjours
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Cequ'ilvous inspire

Oufifonmartire

Vousforce à le dire,

Laiſſezvous conduire

Aux Fêtes du Cours.

4

AIR..

Beantezqui voulez qu'on vous
aime,

Pourquoi vousdéfendre d'aimer:

Il estmal aiséd'allumer

Les Feux d'amourfans en brûler

Loi-même

Branles en Contre-danfe.

AvCours aprés ladanse
Pourles tendresAmans

Ilestfans confequence

D'agréablesmomens
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L'Amourpourécarter tout cequi

lestraverse

Amuseles Mamans

Long-tems;

Ilendort les Maris

Rigris,

EtleDiable les berce..

1

AuBaldu Cours lesDames

Dans la belle Saison ,

Duſuccés de leursflames

Caufoientfur le gazon ,

Entr'elles les Amours troquerent

Leurchaußure.

Etcechangement-là

Prouva

Abon nombre d'Epoux

Faloux

Quelle étoitleur Coeffure.
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Icimaintagréable

Tout rempli de Bachus,

Vient aufortirde table

Faire inſulte à Venus.

L'Amour toujours au guetprompt

àvangersa mere ,

Aprés deux ou trois tours

DeCours

Leurdécochantun trait

Lesfait

Tomberdans quelqu'orniere.

Perfecuteurs desDames

Jaloux trop curieux,

Laißezen paix les ames

Dans cesaimab es lieux :

Deſoins&deſoucis dégageant

nospensées,

Sans nouspriverdujour

L'Amour
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L'Amour

Nous rend comme les Dieux

Heureux

Dans les Champs Elifees.

Aſſis prés desafemme

In Avocat au Cours ,

Méconnoissant la Dame

Luicontafesamours;

Elle pour profiter de fon erreur
extrême

En tira de l'argent :

Comptant,

Et le pauvre Avocat

Bien fat

Sefit cocu lui-même.

Unejeune coquette

Septembre 1714. R
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Femme d'un Orlogeur ,

Acertaine amourette

Ayant livré ſon cœur ,

Tandis qu'à travailler chez tuy

l'Epouxdemeure,

La Belle&son Galant

Souvent

S'en vontau Coursexprés

Aufrais

DuBergerSonnerl'heure.

Amans dans les Ruelles

Nepaſſez plus vosjours ,

Il est des nuits plus belles

Pourvous aux Bals du Cours ,

L'Amour vous offre icides conqué-

tés aisées ,

Enfaveurde la Paix

Ses Traits
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Neforment que des nœuds

Heureux

Dans les Champs Elisées.

D'une aimableGrisette,

Certain vieux Brocanteur

Parcontrat fit emplette

Sans s'aßurer du cœur

.ינ

L'exemple d'un Epoux dont toute

Lafortune,

Venoitde trafiquer

Troquer,

Fit qu'elle trafiqua

Troqua ....

Au Cours, au clairdeLune.

Une Fillesçavante

En l'art de Cupidon ,

Rij
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Deſes droitsjouiſſante

Enuſoitbien dit-on,

Mal instruit defesfeux, un Tu-

teurmal habile

La crût au Cours la nuit

Etprit

Sa Femme &Son Rival

Aulieude
fa Pupille.
થોડાક લો છો ??????????

<

LeDémonde laDanc
el

Pourflaterfes defirs, ban

Detoutesapuissanc
eonport

Travailleàvosplaisirs

Deſes empreſſemens il ne veut

pourfalaire

Que l'honneurde pouvoir

Vousvoir

Enfoule ici témoins

Des Soins

Qu'il prendra pour vousplaire.
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Voilà ce qu'il y a de plus

comique dans la Picce. Mais

ce qu'il y a de meilleur à la

rête de cetOuvrage c'eſt une

Epître en grands& petits vers

dediée au Prince Royal &

Electoral de Saxe.
i

Je n'aurois pas manqué de

faire ce mois- cy un détail

peut être agreable des gran-

des feſtes que M. le Prince de

Vaudemont a donné à Com

mercy à leurs A. R. de Lor-

raine & à M. l'Electeur de

Treves , ſi l'Auteur du Jour-

nal de Verdun ( à l'exemple

-des Princes & Princeffes à

R iij
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ply

Thonneur deſquels ces feftes

ſe celebroient ) ne s'étoit pas

luy-même*fatisfait&rem-

d'admiration de la majestueu-

ſedépense que M. le Prince

Madamela Princeſſe de Vande-

mont avoientfaites en leurfa-

veur; encoredu plusgrand cœur

des belles manieres dont le

tout fut accompagné : Maishe-

las!que lesplaiſirsdela vie,mê-

me ceux des Princesſontcourts

&ſujets à biendes traverſes!

Les plaisirs , continue cet

illuſtre Auteur , qui s'étoient

** Ces paroles font tirées mot pour

motduJournaldeSeptembre.
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comme donnezun rendez-vousà

Commercy , s'évanoüirent pref-

que auffitôt que les Testes Cou-

ronnéesenfurentparties. Enfuite

il annonce d'un ton pitoya-

ble par le choix des termes,

la mort de Madame la Prin-

ceffede Vaudemont , dont il

eſt auſſi vrayque toute l'élo-

quence des hommes exprime-

roit à peine le caractere& les

vertus,qu'ileſt ſeurquel'Au-

teur du Journal de Verdun

qui ſe pare des dépoüilles du

Mercure eſt unmauvais Ora-

teur. Mais ſur tout ſes raiſon-

nements politiques& deciſifs

Riiij
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me paroiffent fort bien trou-

vcz.

Ilya lieu de croire , dit-il ,

que lesJuges & arbitres de la

paix compenferontla plupartdes

Articles dededommagement,

que leur principale attention rou-

lerafur la reſtitutionàfaire des

Villes&Provinces occupéespen-

dantle cours d'une guerre longue

sanglante ,commencéeavecfi

peude neceffité& defondement.

Carfile motifd'une riche fuc-

ceffion disputée entre deux puif-

fants concurrents , a alluméla

guerred'Espagne , on n'apperçoit

aucun legitime prétexte qui ait
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pit faire entreprendre celle du

Nord.

Oh ! le Juriſte porte fes

veuës bien loin ! que fera-t-

il maintenant que laPaix eft

faite ? ſi l'on me permet

cependant de raiſonner con

tre luy , l'émulation rendra

peut-eſtre nos ouvragesmeil.

leurs:

Je n'offenſe perſonne

Meſſieurs , je le repête enco-

re ; mais je croy qu'il eſt na-

turel d'attaquer des eſprits

qui ſe repoſent affez fur la

bonne opinion qu'ils ont de

leur étude pour nous donner
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des balivernes de leur imagi-

nation pour des productions

ſolides; qu'on neſe previen-

neenunmot ny pour eux

ny pour moy ; mais que de

bonne foy ,les gens éclairez

mettentdans la balance,d'un

côté le droit ufurpé que les

uns ont de raiſonner com-

me bon leur ſemble , & de

l'autre , l'obligation oùjeſuis

deme taire, juſqu'à ce qu'on

m'accordelalibertédem'éten

dre d'avantage , &qu'ils nous

jugent. Je vais en attendant

battre la campagne , & pro-

mener d'abord juſqu'à Chi
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non; les lecteursquivoudront

m'y accompagner , ils y ap-

prendront le ſuccésd'unedes

plus ſplendides & des plus

galantes feſtes qu'aucun par

ticulier aitdonnée en France

pour le retour de la Paix.

M. des Molieres homme

riche & de distinction dans

cette Province fit dreſſer le

douze du mois paffé tout

l'appareil d'un Feu magnifi-

que au milieu d'une Terraſſe

vis àvis le Convent des Ca-

pucins deChinon. LeThea-

tre de cette réjoüiſſance ſo

trouva ainſi heureuſement
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fitué ſur le haut d'une Mon

tagne qui commande à la

Ville & à la Riviere. Plus

de cinq cens chandelles en-

fermées dans des Lanternes

fervirent à illuminer leCon

vent dont les murailles du

Jardin furent bordées d'un

grand nombre de pots de

fer&de terre pleins de gau

dron& d'autres feux , une

quantité prodigieuſe de fu-

fées & de gerbes ſe meſle-

rent au bruit des Tambours ,

des Trompettes , des Haut

bois , & des Violons , dont

le defordre agréable fut in
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terrompu par pluſieurs dé-

charges defix piecesde canon

qu'on avoit rangées ſur la

Terraffe ,& qui tirerentjuf

qu'à ce quetout l'artifice du

Feu de joye fut conſommé.

Toute la Ville de Chinon

fur les Remparts , fur les

Ponts & dans la Campagne

réponditàcette feſte parmille

acclamations de vive le Roy.

Enfin les illuminations furent

fi nombreuſes & fi grandes ,

que bien des gens aſſurent

avoir leu de plus d'une demie

lieuë ,à la faveur de leur lu-

miere , & aprés de trois lieuës
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àla ronde , toute la campa-

gne a eu leplaisir de voir cet-

te réjoüſſance , qui fut ſuivic

d'un repas dont lapropreté ,

l'abondance & la delicateſſe

firent les honneurs à plus de

quatre-vingt perſonnes.

Pour changer de theatre

&de matiere , je prie ceux

qui nes'ennuyent point de

voyager avec moy de me

tenir compagniejuſqu'à Ve-

niſe , où je vais en entrant

offrir à leurs yeux la fidelle

peinture d'une Hiſtoire fi

veritable,& fi fraîche , qu'elle

fait encore à preſent tout le



T
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bruitde cette Ville.

Le vingttrois du mois

paſſé , on mit enpriſon ,par

ordre des Inquifiteurs de l'E-

tát, leCuré de la Paroiſſede

S.Mathias âgé d'environ 60.

ans , accuſé d'entretenir cor-

reſpondance en France. Son

Accuſateur avoit contrefait le

caractere de ſon écriture , &

avoit compoſé une Lettre ,

dans laquelle il diſoit que le

Senateurbienconnu ,n'ayant

pû aller au * Pregadi , n'avoit

pû l'informer de ce qui s'y

étoit paflé. Ce pauvreCuré a

*Conſeil des Dix.
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été mis à laqueſtion plufieurs

fois , & a ſouffert tous les

tourmens imaginables ; mais

loin de confeffer un crime

qu'il n'avoit point commis ,il

atoûjours répondu avec fer-

meté qu'ilétoit innocent.Cc-

pendant on fut prêt à le con-

damner à la mort ; maiscom-

me on luy avoit donné tous

les tourmens quelesLoix per-

mettent , ſans pouvoir arra-

cher de luy l'aveu du crime

dont on prétendoit qu'il fut

coupable , on le condamna à

unepriſon perpetuelle , dans

l'eſpoir qu'avec le temps il de-

nonceroit
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nonceroit le Senateur.

Lemême Accuſateuraten-

té de joüer un pareil tour au

Curéde Saint Jean ,& eft allé

chez luy , luy dire , qu'il luy

étoit tombé entre les mains

une de ſes Lettres pleine de

matieres d'Etat , & que s'il ne

laydonnoit cent ſequins il la

portcroit aux Inquifiteurs de

l'Etat. LeCuré ſurprisdevoir

une Lettre de ſon caractere ,

quoyqu'il ſçût bien ne l'avoir

pas écrite , luy dit qu'il luy

donneroit les cent ſequins ,

mais qu'il falloit du temps.

L'Accuſateur s'en contenta ,

Septembre 1714.
S
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&répondit qu'il retourneroit

dans trois jours pour prendre

l'argent ,& qu'il luy remet-

troit alors ladite Lettre. Le

Curéfut auſſitôt trouver un

Avocat pour confulter cette

affaire. L'Avocat luy dit , Si

vous estes coupable , payez ,&

tachez de r'avoir cette Lettre,

finon allezrendre compte auxIn-

quisiteurs de ce qui ſe paſſe. Le

Curé prit ce dernier parti ,il

fut les trouver , & leur dit

qu'une perſonne inconnuë

étoit venuë luy faire voir une

Lettre où ilyavoit des ma-

tieres d'Etat , qu'elle paroif
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foit être de ſon caractere ,

mais qu'il affeuroit ne l'avoir

pas écute; qu'il avoit promis

à ce fauſſaire de luy donner

cent ſequins ,& qu'il devoit

venir les prendre un tel jour.

Les Inquifiteurs ſe ſouvenant

du Curé de S. Mathias ,&fe

figurant que ſe pouvoit être

quelque malheureux quicon-

trefaifoit toutes les écritures ,

dirent auCuréde S. Jean que

le jour que devoit venir cet

Accufateur ,leCapitaine , ou

leGrand-Prevôr ſe trouveroit

dans fon Eglife avec ſes Ar-

chers ,&que pour faire con

Sij
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noître ledit Accuſateur lorf

qu'il luy parleroit , il n'avoit

qu'à ſe moucher pluſieurs

fois . L'Accuſateur vint à

point nommé trouver leCuré

pour recevoir les centſequins,

&fut le chercher dans ſon

Eglife , où il confeſſoit. Le

Curé l'aborda , ſe moucha ,

&auffitoft les Archersdu Pre-

vôt ſe ſaiſirentde ſa perſon-

ne ,& le conduiſirent enpri-

fon , où il fut appliqué à la

queſtion , & où il confefſa

tous ſes crimes.

Le Curé de S. Mathias fut

reconnu innocent & mis en
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liberté avec une joye extraor

dinaire de tout le peuple ,&

l'Accuſateur a été étranglé,&

attaché enſuite àuneporence

fur la place pendant tout un

jour. C'est la Justice ordinaire

des Inquifiteurs d'Etat , diffe-

rente du Conseil des Dix , qui

fait mouter les criminels enpu
blic.

CeCuréa donnédans cette

horribleextrêmité unepreuve

de la conſtance & de la fer-

metéd'unveritable Chrétien

If a fouffert toutes les tortu-

res ſans jamais s'en plaindre ,

&preferé ſondevoir àſavic.
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Peude jours aprésfon empri-

ſonnement , ſon Accuſateur

fut ſe confeffer au Curé de

S. Caffan , & luy dit avoir ac-

cuſé injuſtement le Curé de

S. Mathias & qu'il pouvoit

luy confier ſaConfeſſion , ce

qu'il fit ; mais connoiffant

parcemoyenſonAccuſateur,

il crût que ſa Religion luy

deffendoit abſolument de le

déclarer. Enfin quoyqu'il foit

fortidepriſon ilyahuitjours,

il n'eſt retourné chezluy qu'-

hier , pour éviter la grande

quantité de peuple qui meurt

d'envie de le voir.
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Cet Accuſateur étoit Fer-

rarois ,& avoittiré cinquante

piſtoles en pluſieurs fois du

grandChancelier deffunt, par

des Lettres contrefaitesde fon

caractere. Il a joüé le même

tour à pluſieurs autres per-

fonnes.

Bienm'en prendden'avoir

pas ce mois-cyunſeulMaria- .

ge à annoncer au Public.Cet

Articledemoinsm'épargnera

la façon d'une liaiſon ,& la

peine de me juſtifier fur ce

chapitre de pluſieurs fautes

que d'honneſtesgens préten-

dent avoir remarquées dans
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lesGenealogies du mois paſſé.

Jediraycependant pour mon

excuſe , qu'elles ne m'appar-

tiennent pas toutes , & qu'el-

les naiffent autant des noms

propres qui font defigurez

dans les Mémoires qu'on

m'envoye , que de ma negli

gence à prier mon Genealo

giftede les verifier ,&decor-

iger mes épreuves : Maisj'au-

raydoreſnavantune ſi grande

attention la deflus , quej'ef

pere qu'on ne me reprochera

plus cet inconvenient. L'Ar-

ticle ſuivant va faire preuve

demon exactitude.

Le
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Le P. Loüis de Sanlecque,

ChanoineRegulier del'Ordre

de S. Auguſtin , Prieur de

Charnayprés Dreux , connu

par ſes Ouvrages de Poëfie ,

mourut enſon Prieuré le14.

Juillet 1714.

Dom N... Pouderoux

Abbé de S. Martin deCani.

goux ,mourut le 28. Aouſt

1714.

Madame la Princeffe de

Vaudemont Anne Elifabeth

de Lorraine , mourut d'une

attaque d'apoplexie le cinq

Aouſt , dans le Chaſteaude

Commercy , elle eftoit neé

Septembre 1714. T
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le 6. Aoult 1649. & elle

avoit cité mariée le 27. Avril

1669 à GharlesHenrylegiti-

mé de Lorraine Prince de

Vaudemont depuis Grand

d'Elpagne de la premiereclaf-

ſe , Chevalier de la Toiſon

d'Or &Gouverneur du Mi-

lancz ; de ce mariage eſtoit

né Charles Thomas de Lor-

raine dit le PrinceThomasde

Vaudemont filsunique ,Che-

valier de la Tofon d'Or ,

Commandant en Chef l'Ar-

mée Imperiale en Lombar-

die en 1704. mort en trois

jours d'une fiévre maligne
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à Oſtiglia en Italie , le 12.

Mayde la même année , ſans

alliance.
:

Madame la Princeſſe de

Vaudemont qui vient de

mourir eſtoit fillede Charles

de Lorraine troiſieme du

nom Duc d'Elbeuf, Pair de

France ,Gouverneur & Lieu

tenant General pour le Roy

de la Province de Picardie

mort le 4 May 1692. &

d'Anne Elifabeth de Lannoy

ſa premiere femme , morte

le trois Octobre 1654. M.

le Duc d'Elbeuf d'apreſent

eſt fils du mêmeDuc , &d'E-

Tij
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lifabeth de laTout enAuver-

gne ſa ſeconde femme , feuë

Madame la Ducheſſede Man-

touë eſtoit auſſi ſa fille,& de

Françoiſe de Montault Na-

vailles ſa derniere femme.

M. le Prince de Vaude.

mont& Madame la Princeffe

de l'Iflebonne fa fœur ſont

nez de Charles Duc de Lor-

raine troiſième du nom &

de Beatrixde Cuſance Prin-

ceffe de Cantecroix

avoit épousé du vivant de

Nicole Ducheſſe de Lorraine

fa femme ; ce qui donna licu

aux Sentences données à Ro-

, qu'il



GALANT. 221

me par le Tribunal de la

Rotte les 28. Fevrier 1658 .

15. Janvier 1653. & 23.

Mars 1654. par leſquelles ce

Mariage fut declaré nul &

illegitime.

La grandeurde la Maiſon

de Lorraine eſt ſi connuë

qu'il n'est pas neceſſaire icy

d'entrer dans la diſcuſſionde

fon origine ;on remarquera

ſeulement qu'elle eſt la plus

ancienne des MaiſonsDucales

Souveraines qui ſubſiſtent

àpreſent ,&qu'elle atoûjours

eſté confiderée commeune

des plus illuftres entre les

Tiij
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Souveraines de l'Europe de-

puis GerardComte d'Alface

qui l'an 1048 fut inveſti par

l'Empereur Henry III. ſon

coufin du Duché de Moze-

lane , que l'on appelloit alors

le Duché de la Haute Lorrai-

ne.

Meffire Paul Ducde Beau-

villier ,Pair deFrance,Grand

d'Eſpagne , Chevalier des

Ordres du Roy , Premier

Gentilhomme de ſa Cham-

bre ,Chef duConſeil Royal

des Finances , Miniſtred'Etat,

Gouverneur des Enfans de

France & Gouverneur de la
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Ville & Citadelle du Ha-

vre-de-Grace, duChaſteau de

Loches , & de Beaulieu

mourut le 31 Aouſt 1714.

en ſa 66. année Il eſtoit fils

deFrançoisde BeauvillierDuc

de S. Aignan, Pair de Fran-

ce ,Chevalier des Ordres du

Roy , Lieutenant General de

fes Armées , Conſeiller en

fes Conſeils , Premier Gentil-

homme de ſa Chambre

Gouverneur de Tourraine ,

& des Villes & Chaſteaux de

Loches , de Beaulieu & du

Havre-de Grace , mort le 16.

Juin 1687. & de Dame An-

,

Tiiij
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toinette Servient ſa premiere

femme ; il avoit épousé en

1671. Loüife HenrietteCol-

bert filledeM. JeanBaptifte

ColbertMarquisde Seignelay

Miniſtre & Secretaired'Etat ,

Commandeur &GrandTre-

forier des Ordres du Roy ;

&de pluſieurs enfans nez de

ce Mariage il n'eſt reſté dans

lemondequeMarie Henriet-

te de Beauvillier mariée le

20. Decembre 1703. avec

Loüis de Rochechoüart Duc

de Mortemar Pair de France

ſon couſin germain , Premier

Gentilhommede laChambre
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du Roy par la demiffionde

fon beau pere. M. le Ducde

Beauvillier fe voyant ſans

enfans mâles s'eſtoit demis

depuis quelques annéesdefon

DuchédeS. Aignanen faveur

de Paul de Beauvillier fon fre-

re,dit leChevalierdeS.Aig-

nan , nédu ſecond mariage

de feuM. leDucde S. Aignan

avec Françoife Geréde Luce.

M. le Ducde S. Aignand'au-

jourd'huy a épousé en 1707.

Marie Anne de Montlezun ,

falle& heritiere de feu M. le

Marquis de Beſmaux , dont il

a des enfans. La Maiſon de
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Beauvillier , l'une des plus an

ciennes du Royaume , a pris

fon nom du lieude Beauvil-

lier en Beauffe , Bourg ſitué à

cinq lieuës deChartres ; elle

s'eſt alliée aux Maiſons d'EΓ.

touteville , d'Illiers , d Eſtam-

pes, deClermont Tonnerre ,

de Beauveau , de Rohan , du

Bec ,de la Grange Montigny,

du Châtelet , &c.

Dame Marie Heron, veuve

de Meffire Abel de Sainte-

Marthe, Seigneur deCorbe-

ville , Doyen des Confeillers

de la Cour des Aydes , mou

rut le premier Septemb. 1714.
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FeuM. de Sainte Marthe ſon

mary étoitneveu des celebres

Gaucher , dit Sevolede Sainte-

Marthe , & Loüis de Sainte-

Marthe freres jumeaux ,Hif

toriographes de France , Au-

teurs de l'HiſtoireGenealogia

quedelaMaiſon de France ,

fortis d'une famille ancienne

qui adonnédetouttempsdes

perſonnes recommendables

par leur eſprit & leur pro-

bité:

MeffireGermain Chriſto

phe de Thumery , Chevalier

Seigneur de Boiffife , le Vé,

&c. Conſeiller du Royen ſes
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Conſeils , Préſident en la ſe-

conde Chambre des Enquef-

tes , mourut ſubitement le r.

Septembre 1714. âgé de 70.

ans. Il étoit fils deChriſtophe

de Thumery , Seigneur de

Boffiſe , mort en 16 17.&de

Magdelaine leCoigneux,mor-

teen 1687. Il avoit été receu

Confeiller au Parlement en

1673. & Préfident aux En-

queſtes en 1682. Il avoit

épousé Magdelaine le Tellier

de même famille que Mef-

fieurs de Courtenvaux , &de

Souvré , & fille de René le

Tellier Geur de Morſan & de
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Neuvy ,Conſeiller en laCour

des Aydes , & de Françoiſe

Briçonet ; il en a laiſſé René

de Thumery , Conſeiller au

Parlement de Metz , quia l'a-

grémentdelaChargedeMon-

ſieur fon pere ; Adrien de

Thumery,Chevalier deMal-

the ; &Magdelainede Thu-

mery,mariée en 1695.aJean-

Baptifte de Flexelles , Comte

de Bregy ; & Valentine de

Thumery non mariée. La fa-

millede Thumery eſt unedes

plus anciennesfamilles dePa-

ris ; il ya plus de 300. ans

qu'elle eſt en poffeffion de la
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1

TerredeBoflife , & elle s'eſt

alliée auxmeilleurs famillesde

laRobe.

Dame Marie Magdelaine

Boucherat ,veuve de Meffire

Henry de Fourcy, Comte de

1

Cheffy, Conſeiller d'Etat or-

dinaire,& ancien Prevoſtdes

Marchands , mourur le trois

Septembre 1714. Elle étoit

fille de feu Meffire LoüisBou-

cherat , Chevalier Comtede

Compans , mort Chancelier

deFrancele 2.Septemb.1699.

& de Dame Françoiſe Mar-

chand ſa premiere femme,

FeuM. deFourcy étoitneveu
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deDame Marte de Fourcy,

femme de Meffire Antoine

Coffié , dit Ruzé , Marquis

dEffiat , Maréchal deFrance,

ChevalierdesOrdres du Roy,

&Sur- Intendant des Finan-

ces ,& fils de Henryde Four-

cy, Seigneur deChefly , Pré-

fident de la Chambre des

ComptesdeParis , Sur- Inten-

dantdesBaſtiments , &Con-

feiller dErat , & petit fi's de

Jean de Fourcy , Seigneur de

CheflyenBrie,fucceſſivement

Secretaire du Roy , Treforier

de France à Paris , Préſident

des Comptes , Sur Intendant
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des Baſtimens & Conſeiller

d'Etat. Madame de Fourcy

qui vientdemourir a eu pour

enfans feu Meſſire Henry-

Loüis de Fourcy , Maistre des

Requeſtes ; Olivier François

de Fourcy,ChanoinedeParis,

AbbéCommendataire de S.

Ambroiſe deBourges , cy-de-

vant Conſeiller auParlement;

Balthazar-Henryde Fourcy ,

receu Chevalier de Malte fur

ſes preuves admiſes le 25.

Janvier 1673. depuisChanoi-

ne de Noſtre-Dame , Abbé

Commendataire de S. Van-

drille , Docteur deSorbonne;

Achilles-
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Achilles-Balthazar deFourcy,

receuConſeiller au Parlement

en 1699. & Angelique Hen-

riette de Fourcy ,mariéele 31.

Mars 1689. avecPauldeFieu-

ber , Seigneur de Reveillon ,

Conſeiller au Parlement ,puis

Maistre des Requeſtes.

Il n'eſtpreſquerien deplus

ſeur pour foutenir le titre&

le merite dece Livre , qued'a-

voir beaucoup d'attention à

debiter galammentun grand

nombre de bagatelles. La

ſciencede cetouvrage necon-

Gitepas tant à ſçavoir paffer

delicatement d'une matiereà

Septembre 1714. V
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uneautre, qu'à ſçavoirlerem-

plir d'une infinité de choſes

qui amuſent ou qui ſurpren-

nent les Lecteurs. Mais pour

arriver à ce but , il faut qu'on

me les donne , que je les ra-

maſſe , ou que je les invente.

Jay mauvaiſe opinion de ce

que j'invente , ce que j'ay ra-

maſſé ce mois cy , où toutle

monde eſt en vendange , ne

vaut pas grande choſe,&ce

qu'on m'adonné ne reflem-

ble pasmal à ce que j'ay ra-

maffé. Se fouleve qui voudra

contre cette plainte , je vou-

drois n'avoir pas raiſonde la
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faire : mais je ſuis ſeur que les

plus rebelles admireroientma

conſtance , s'ils étoient té-

moins de monattention à li-

re , à choiſir , ou à mettre au

rebut tous lesMemoiresqu'on

m'envoie. J'en fuis fâché ,

Meſſieurs , c'eſt võere faute ,

&c'eſt vous même quime ré-

duiſez à la neceffité de ſup-

pléer à ce défaut ; mais heu-

reuſement onm'apporte une

Lettre qui va peut être ſervir

à m'en épargner la peine. Sans

doute ,& elle ſemble juſte-

ment faite enconſequencede

ceque je viens de dire.

Vij
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Voicy encore des Vers,Mon-

ficur, des Vers demafaçon;

mais enveritéjene vousles don-

nequepour l'acquit de maconf-

cienceſeulement , & queparce

que je l'ay promis ,je vous ay

déjadit que je nesuis pas Poëte

vous l'avez bien veu ;auffi

n'est-ce paspour me conformer à

l'usage que je me deffend de cette

qualité ,je voudrois la meriter

jem'en ferois honneur;mais je

ne lamerite pas ; pourquoy donc

medirez vous vous mêler de

faire desVersa c'estparcomplai-

Sance,ilapris engréàquelques

femmes de ma connoiffance

i
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parce que j'en ayfait pour elles

quelques fois d'affezmauvais

de s'imaginer que j'étois capable

d'enfaire de bons , &il afallu

malgrémoy avoir correspondance

avecl'Auteurdu Mercure;

luyenvoyer ce qu'on vouloitque

je fiffe. Quand Monfieur du

Fresny devroit m'accufer d'in-

gratitude,je ne puis m'empef-
cher de dire ,en paſſant , que

j'ay ſouvent estéfurpris de ce

que , luy , qui a infiniment d'ef-

prit& degout ,a toûjours em-

ployéceque je luy envoyois ; je

ne suispourtant point redevable

àſa complaisance de l'honneur

L
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(

qu'il m'a fait ; il me connoist:

mais je n'avois garde de paroî-

tre à visagedécouvert enfimau-

vais équipage , outre que mes

Lettres étoient Anonimes ; je

déguiſois encore mon caractere

&je prenois toutes les precau-

tions neceßaires pour empefcher

qu'il ſçeut de quelle part mes

Lettres luy venoient ; tout étoit

cependant donnéau Public quel-

que fois avec les corrections

qu'il prenoit la peine de faire

quelque fois en faisant des

réponſesparodiées. Son indulgence

peut bien avoir favorisé la

décadence d'un livre à laquelle

4

د
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fansdoute ,j'ay eu l'honneur de

contribuer pour ma part.

Vous voyez , Monfieur ,

que je n'ay pas plus de vanité

que j'en dois avoir ;&comme

je n'ay pas trop bonne opinion de

ce que je fais on ne me fait

aucun chagrin de me perfuader

que j'ay raison , cependant les

Dames dont je viens de parler

confirmées dans leur erreurpar

la réüſſite de ces bagatelles,faites

toûjours àla bate , & avec né

gligence , font revenues à la

chargeavecle nouveau Mercure;

j'ayrefiftéauxpremieres attaques

mais j'ay eu beau leur dire que
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vous eſtiez trop circonspect&

trop difficile , il afallucederpour

cette fois& faire un envoy de

la derniere Enigme dans legout

de cellequeM. Anceau fit ilya

quelques mois pour l'Enigme de
M. de la maniere dont

elles s'y font priſespourdeviner

celle enqueſtion m'a donnéenmê-

me temps occafion de me venger

de leur perfecution. Au reſte ,

Monfieur,fije neprenspasavec

vous les mêmes précautions dont

je me suis fervy avec M. du

Fresny ,c'est aprés vous avoir

fait connoître l'indiffrence que

jaypour lefort de ces amuse-

mens
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mens , auſquels mes occupations

ordinairesne me laissent gueres le

loisirdepenser. Fe ceſſeroispour-

tant de les regaregarder avecla mê-

me negligence s'ils me procuroient

quelquefois le plaisirde vous af-

furerde l'estime aveclaquellej'ai

l'honneur d'estre , Monfieur ,

Vostre ,&c.

ENVΟΥ

ſur le mot de la derniere

Enigmedu mois paffé.

AQuelques Dames dis

quartier

Septembre 1714. X
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Je lûs bier leMercure der

nier ;

L'Enigme vint ; les Da-

mes affemblées

Dedevinerle motſefirent

nnhonneur ;

Et toutes s'empreſſant de

dire leurs pensées,

Firent naître à l'envy l'é-

clatante rumeur

De tant de voix entrecou-

pées,

Quependantquelquetems,

jecrus

Que l'on alloit deviner en
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chorus.

MesDames,fans tirer,

leur dis-je , à confe
29407

quence

७

Accordez-moyde grace,un

momentd'audiance:

0
prodige étonnant, lebeau

Fort bien repris-je alors

le mot se trouvera

Dans le filence.

Le mot dela premiere étoit

laBalledu Jeu de Paume. Les

noms de ceuxqui les ontde

viné font , Les petits yeux de

Xij
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fc ,

Souris , les beaux yeux de Ca-

tin , l'oyſeau bleu , Cabrico.

let,lajeuneveuve,laPrécicu-

les deux Tourterelles , &

le veritable Amphitrion...

L'Auteur de l'Enigme fui-

vante dit , que pour établir ſa

réputation , il eft bien aiſe

qu'on ſcache que c'eſt luyqui

La faite.

ENIGME.

Bien des gens ſe paſſent
de moy

Cependantjeſuis neceſſaire.

Ceux qui vous diront le
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e

contraire

Nefontpas gensdegrand

alloy.

Jene plais guere à lajeu-

neffe ,

Ala bien elever , lorſque

l'on s'intereffe,

On la reprend ſouvent à

mon ſujet.

L

Selon l'occaſion, j'aylagau

che, ou la droite ,

C'en est aßez , j'ay fini

mon projet ;

Si vous medevinez, vous

Jerezbien adroite.

Xij
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L'Auteur de celle -cy dit

qu'il eſt ſi jaloux de la répu-

tation, qu'il eſtbien aiſequ'on

neſcache pas que c'eſt luy qui
l'a faite.

ENIGME.

FEfuis un enfant de la
terre

Que l'onforme àcoups de
C

marteau ,

Onme politſous le ciſeau ,

Etjefaisà l'acieruneim-

mortelle guerre.

Promethée ou Deucalion
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M'arracherent jadis du

fein de la matiere ,..

Et tirerent de moy , dit-on ,

L'originede la lumiere.

Jenesçayguere à quoy ref-

femble ma couleur :

Mon pere est un brutal

dont lamainmedéchire ,

Et c'eſt de mon être qu'on

tire

L'experience , l'art , l'éclat

&la chaleur.

X iiij
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Un prélude pour annon-

ceruneChanſon faite ſurune

coquette doit-il être bien ſe-

rieux. Non : Il n'en faut pas

même là deſſus , difent les

connoiffeurs ; comme les co-

quettes ne gardent aucune

meſure avec leurs Amants , il

ne faut ni ſcrupule , ni cere-

monie pour les chanter.

۱
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CHANSON

dont les paroles ſont de ..

& la Muſique de M. Du-

breüil de Vignancourt.

Le changement , Iris ,

vous eftfi doux

Que lorsqu'on estbienavec

vous,

ی

On n'ofe s'en donner la

gloire :

Celisy qui ſçait vous ar-

refter ,

Asipeu de temps pour le

croire,
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Qu'iln'en a paspour s'en

venter.

Voicy bien d'autres nou-

velles , Mefficurs ,

Sçavants contreSçavants ,Erc-

teurs contre Lecteurs

Combattent à l'envy pour le

choix des Autheurs.

Et quoyque je ne fois nulle-

mentintereſſé dans leurs que-

relles , fi parhazardj'annonce

quelquechoſe pour ou contre

les uns& les autres , on me

rend garantde ce que je ne

debite tout au plus , que.com-

mede froides nouvelles. Un
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2

parti ſe forme pour moy, fans

que jeſçache ſeulement ſi j'ay

des partiſans ; une autre ſça-

vante ligue s'éleve pour me

détruire : d'un côté je trouve

de l'indulgence& de l'appuy

dans les eſprits ,&de l'autre

je me vois expoſéau reffenti-

ment de pluſieurs de ces fa-

meux genies qu'une étude

éternelle remplit tellementde

la nature de la grandeur de

leurs principes , qu'elle les en-

ſevelit dans l'abîme de leurs

meditations. Le tombeau de

Boileau qu'on me donna le

mois pafle , & que j'ay mis
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A

dans le dernier Mercure ,m'a

attiré cette fâcheuſe affaire :

mais ſil'onmetientparole, je

reparerayce coupautant qu'il

eſt reparable , en donnant à

fon tour le Tombeau de Re-

nardqu'on m'apromis. Voilà

levraymoyendeme fairedes

ennemis des deuxcoſtez. Mais

cequi me conſole , c'eſt que

lesgens defintereſſez convien-

dront de ma bonne foy , &

remarqueront que de toutes

les affaires du monde, cellede

faireunLivredontje me mê-

letous les mois , eſt juſtement

celle dont je m'embaraſſe le
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moins. Jene ſonge en unmot

qu'àdivertir mes Lecteurs ſans

entrer dans le détail des refic-

xions qu'on fait ſur les pieces

que j'imprime. Il yaen verité

dans ma façon d'écrire , bien

dequoy ſcandalıſer des gens

éclairez qui ſçavent preſque

auſſi bien que moy ( qui ay

beaucoup de peine à debiter

mon Livre ) le cas qu'on fait

duMercure Galant :&jeſou-

tiens qu'il n'y a preſque per-

fonne dans aucune Académic

du Royaume qui ne ſe crût

deshonoré , ſion l'accuſoit de

l'avoir lû. Que cette averſion
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pour mes Ancestres & pour

moy, foit bien ou mal fon-

déc, c'eſtde quoy, par exem-

ple,je ne me foucieguereen-

core. Ily aura toûjoursparmi

les eſprits les plus fubtils &

les plus delicats , de ſages If-

raëlites qui s'amuferont de la

lecture demes contes & de

mes chanfons; &je mettray ,

fi je peux , tant d'enjoüement

dansmon Livre , uniquement,

pourplaire aux Dames, que

leur fuffragemededommage-
rade l'indifference des hom-

mes.Quel projet ! me dit un

Druide , au maintien venera-
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ble,&dont lacontenance eft

figrave&fi compoſée, qu'on

diroit qu'il a toute la vie af-

ſiſté au banquet des ſept Sa-

ges , quel projet !Jeunehom-

me , continue til , on vous

ôtera vôtre Livre ! Ce ſera ,

luydis je , ungrandmalheur

pour le Public , &beaucoup

de peineépargnée pourmoy;

mais vous verrez que lesDa-

mes appelleront devôtre Sen-

tence commed'abus ,&qu'el-

les interpoferont l'autorité de

mes Superieurs pour me faire

condamner à leur contertous

les mois mes raiſons , malgré
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vous , malgré moy , &peut-

être à la fin , malgré elles-

mêmes.

Mais je ne ſonge pas que

le Mercure s'avance ,&queje

n'aypas encore ditunmotdes

nouvelles du mois. Bon ! qu'-

importe , c'eſt un article que

perſonnene lit.OutreleJour-

nal de Verdun , il y a tant de

Gazettes&dcManuscrits tou-

tes les ſemaines , dont les cir-

conſtances ſont ſi intereſſan-

tes ,&dont le ſtile eſt ſibeau,

qu'on ne tient plus aucun

compte des nouvellesduMer-

cure.Cependant il en fautab

folument
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ſolument debiter , & ceCha-

pitre eſt auſſi neceſſaire que

celuy des Enigmes. Ainſi afin

de commencer à en donner

quelques-unes par ordre , je

vais debuter par une Liſte de

tous les Deputez qui ſe ſont

aſſemblez àBade pour leCon-

grez de la Paix generale qui

vient d'y être ſignée par M. le

Prince Eugene pour l'Empe-

reur ,& par M. le Maréchal

de Villars pour leRoy.
:

Septembre 1714. Y
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:

NOMS
:

de Meſſicurs les Plenipoten-

1. tiaires &Envoyez qui fe

font trouvez au Congrez de

la Paix à Bade , commencé

le cinquiémeJuin 1714.

De la part de l'Empereur.
i

M Jean Pierre de Goës ,

Comte du Saint Empire Ro-

main , Baron de Carleſbergà

Monbourg , Seigneur à Raz-

zenegg,Ebentalbach, Porhnf-

tein , & Liebenfels , &c.Con-

ſeiller deSaMajesté Imperiale
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*

& Catholique , Gouverneur

:duDuchédeCarinthie , Am-

baffadeur Extraordinaire &

Plenipotentiaire au Congrez

de la Paix àBade .

M Jean Friderich , Comte

de Scilern , &c. Confeiller &

Affeſſeur dela Chancelleriede

Cour , & Ambaſſadeur Ex-

traordinaire de Sa Majesté Im-

periale au Congrez de la Paix

àBade.

DuRoyde France.

M. François Charles deVin-

ithamille , des ComtesdeMar

Yij



260 MERCURE

ſeille , Comte du Luc , Mar-

quis de laMarthe, Lieutenant

du Roy en Provence , Com-

mandeur de l'Ordre de Saint

Loüis , Gouverneur des Ifles

Porquerolles , Ambaſſadeur

ordinaire de Sa Majefté aux

Ligues Suiffes & Grifons , &

fon Ambaſſadeur Extraordi-

naire & Plenipotentiaire au

Congrez de la Paix.

M. Barberie , Seigneur de

faint Contest , Conſeiller du

Roy en tous ſes Conſeils ,

Maiſtre des Requeſtes ordi-

naire de ſon Hoſtel , Inten-

dant de Juſtice , Police & Fi
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nances des trois Evêchez de

Metz , Toul , &Verdun , au

Pays de laSarre&de l'Armée,

Ambaſſadeur Extraordinaire

&Plenipotentiaire de Sa Ma-

jeſté auCongrez de la Paix à

Bade.

A

Son AlteſſeMonfieur.

Le Prince Henry d'Auver-

gne,
Grand Prevoſt de Straf-

bourg.

B

Del'Electeur de Baviere.

M. leBaronde Malknecht

>
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Miniftre & Conſeiller d'Etat

de ſon A. E. deBaviere.

Del'Evesque de Bafle.

M Hauſt , EveſquedeDo-

mitiopolis , Suffragant &

GrandDoyendu Chapitrede

Bafle.

Des Princes de Birkenfeld.

M. Simon , Confeiller.

C

De l'Electeur de Cologne.

M. le Baron KargdeBe-
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benbourg,Grand Chancelier

&Premier MiniſtredeſonA.

E. Abbé du Mont de ſaint

Michel en Normandie.

SonAlteffe.

M. l'Abbé de Gonzague ,

Prince de Caſtillon , &c,

DeMadame la Princeffe , veu-

vedeM. le Prince deCondé.

M. l'Abbé duBos.

D

DuMarquis de Bade-Dourlach.

M. Stadelman.
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E

DeMadame la Ducheffe

d'Elbeuf.

M. le Comte Cremone ,

Gentilhomme de la Chambre

de feuM. leDucdeMantouë.

F

De lapart des EtatsGeneraux

des Provinces-Unies..

M. Jean-Louis Ronchel ,

leur Secretaire , Reſident en

Suiffe.

G
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ر

Du Duc de Guastalla.

M. leComte LoüisCanta

ni , Chambellan & Confcil-

let intime deS.A. S. Antoine

Gonzague Duc de Guaſtalla

& Sabionnette,&c.

27 : pradDenGennes
07

2

T

4

M.de Sorba, Miniſtred'E-

rat & Reſident ordinaire à

H

DuLandgravedeHeffe-Caffel.

of germinalline morbent

M. leBaron de Mal
ron deMalſbourg ,

Septembre 1714. Z
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)

Miniſtre & Conſeiller Privé

deM. le Landgrave deHelle-

Caffel
M

Du Landgrave de Heffe-
in

al 90635588 angesmoo

M.de Malcowsky, Con

ſeiller Privé& en même tems

Ple-
S. A.S. Ic

aufliauſſi Envoyébye &&MinMiniſtre

nipotentiaire de S.

Duc de Saxe Gotha , &des

Princes& Etats Proteftansda

Cercle du Haut Rhin , &c.

M.le Landgrave Guillaume le

jeune de Heffe-Rhinfels.
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Des Chapitresde Hildesheim,

Spire.

M. le Baron de Twikel

d'Havixbek , Chanoine des

Cathedrales d'Hildesheim &

Spire , Archidiacre àGoflar,

Conſeillerd'Etat de l'Evêché

d'Hildesheim , Seigneur de

Meubourg.

DuPrinced'Ifenghein.1

M. Sanfor , Conſeiller &

Intendant dudit Prince.

Zij
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1

DuDucde Lorraine.

M. le Begue , Seigneur de

Germini , & de Lhelod de

Chantreine ,&c. Conſeiller&

Secretaire d'Etat , Garde des
?.

Sceaux de S. A. R. de Lor-

raine.

Du ChapitredeLiege.

M. le Baron de Vanſoul,

Abbé de Damas , Chanoine

du Chapitre de Liege
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DeM. le Prince deLigne.

M. Merode.

M

DeModene.

M. le Comte Jean Fran-

çoisBergomy,Gentilhomme

de la Chambre , Conſeiller

d'Etat , Gouverneurde laPro-

vince deGarffagnane.

M. l'Abbé Giardini ,Con-

ſeiller & Miniſtre d'Etat de

fonA. S. le Ducde Modene.

Zij
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•DuDucde la Mirandole.

M.Regnault Dulioli , No-

ble de Bologne ; Profeffeur

public dans les Univerſitez de

Bologne&Padouë.

DuPrincedeMontbeliard.

M.Charles LeopoldLeſpe

rance,BarondeSanderſleben.

M. Julien Guillaume de

Siegman,Confeiller.

M. Jacques Chriftophe

Cuvier ,Confeiller,
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N

M. le Princede Naffan Sigben,

10

M.Rivage Co N

Eu-

M

Du Cardinal Ottoboni.

Dung ab pleપવા રૂચીગ

Il P. LudovicoMariaMau

ro de Chierici Regolari mi-

nori

CowlsMileComtePaffionci, Re-

verondaire de l'une& l'autre

fignature,Prelat domestique

Zamj
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&Camerier ſecret de ſa Sain-

reté,&c.

DuRoyde Pruffe. I

M. le Comte de Metter-

nicht ,Chambellande ſa Ma-

jeſté Royale de Pruffe, En-

voyé à la Dicte del'Empireà

Auſbourg.

DuDuc deParme.

bot

M. le ComteOctavioSaint

Severin d'Aragon , Comte

d'O'za , Gentilhomme de la

Chambre de S. A. S. le Duc

deParme.
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François Marie Spinola ,

Duc de ſaint Pierre , Prince

deMolfeta,&c Grand d'Ef-

pagne , Gentilhomme de la

ChambredeS.M.C.&Grand

Maistre de la Maiſon de la

ReineDoüaitiere ,&c? g

20

:

DuRoydeSicile.

M. de Melarede , Miniſtre

d'Etat de S. M. Sicilienne ,

PremierPréſident de la Cham-

bredesComptesdeTurin..

A

هق
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८

slu 192 De Spirecto

M. Drieshe,ConſeillerAu

lique & Directeur de laCham.

bre des Finances de S. A.

Monfieur l'Evêque& Prince

de Spire

T

Del'Electeur deTreves.

M.deUmbſcheinden,Con

ſeiller Privéd'Etat de S. A. E.

de Trevesationele M

Du Grand-Maistre de l'ordre

Teutonique.

M. le BarondeWaldecker
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Commandeur de Virnsberg

& Willembourg

M. Veringen , Confciller

de S. A. S.

W

১৯০

DuDuc deWirtemberg.

M. de Heſpen , Miniſtre

d'Etat intime de Son A. S.

Monſeigneur leDuc Regens

de Wirtemberg:

Des Marquis Malaspina de

Mulezo&Madrignano.

M. l'Abbé Jean-Baptiste

Cioli.



276 MERCURE

1

NOUVELLES

** de ce quiſe paſſedansBarce-

lone ,& la difpofition des

Troupes.

Du 21.Aouft

Il yadans cette Place 2000.

hommesde Troupes reglées

tant Infanterie queCavalerie.

Les Chefs des Rebelles

font le premier Villaroüel ,

le ſecond c'eſtoit Poanton

Lieutenant General , il eſt

deferté ,& fon employ eft

encore vacant..



GALANT 277

Ilya un Major General de

Bataille qui s'appelleJozepet.

Celuy qui commande la

Cavaleric est le Chevalier

Romana , leCommandantde

l'Artillerie eſt Balet qui eft

auſſi Ingenieur en chef Bru

no Torner eft Capitaine de

Bombardiers , & Pacheras eft

Capitaine des Mineurs.

Le Regiment de la Colo-

nelle est composé de fix Ba

taillons de soo. hommes,

Le nombre des Habitans

qui prennent les armes&qui

font actuellement le Service

va à 3000. hommes qui font
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parmy les Troupes reglées ;

&le Regiment de la Colo-

7 Les Places d'Armes font

au nombre de trois , la pre

miere s'étend depuis Sainte

Catherine juſqu'à laChapelle

de Marcos , la ſeconde au

Palais ,& la troifiéme à la

Mercediosla

- Ceux qui occupent laDe-

mi-Lune de la porte neuve ,

ont actuellementunRenfort

àfaint Pierre& au Jardin de

ce Convent.

Le renfort de labreſche eſt

àlaplacede ſaintPierre.Ceux



GALANT 299

qui gardent la Denni Lune de
fainte Claire ont le leur à la

Celuy de la gardeduBaf

tion duLevant eft àl'Aucata.

Dans l'écurie de l'Aucata ,

il y a toûjours cent chevaux

de Piguet quo סנוככ

obDans le Jardin de Gury, ily

aauffi cens chevauxdePiquet

hors laVillelelong delaMer.

Le fignalpourl'allarmec'eſt

le toquefin , lors duquel ils

font tous obligez de prendre

les armes , & ceux qui refu-

ſent de marcher font pris &

mis enprifon.
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1

La coupure qui eſt derriere

la bieſche prend depuis la

porteneuve juſqu'aux Poten

ces; l'ona abattu toutes les

Egliſes&maiſonsdepuisfaint

Auguſtin juſqu'aux Bouche-

Cette coupure eſtdans ſa

perfection; il y a une grande

place d'armes,avec un grand

foffé de douze pieds de pro-

fondeur & dix de largeur. La

muraille eſt de pierre & de

terre d'argile ; l'on y a mis

cinq pieces de canon ſur les

deux coſtez chargées à

touche.

a car-

1

Il
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unCon-IlyadanslaPlace

feil de guerre qu'on appelle

Junta magna , où aſſiſtent le

GouverneurdelaProvinceap-

pelléTorrellas , qui eſtant fort

âgé a pour Lieutenans Don

Francifco Sayol ,DonJoſeph

de Pinot, le Comte de Po

nonos,leComte dePlazencia,

leMarquis deSermanat , Don

Fiancilco Sivaller , & Don

Emmanuel Ferrer, coup inq

Ceux qui ont foin defaire

payer lesTroupes, font Salva-

dor Felice, Juan Llinas ,Ci

toven, Chattople Llado, le

Docteur Monnar,Medecin

Septembre 1714. Aa
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/

4

Francifco Moſcaro , Mar-

chand auffi bien que Joſeph

Durand, Muriano Durand,

Comallas , Juan Albaret ,&

le nommé Fer. L'argent ſe

prend par tout où l'on ſçait

qu'ilyen a de gré oude for

co,& ceux qui refuſent dele

donner font pris & mis en

prifon.

Le nombre des bleſſez de-

puis qu'on bat en brefehe

pour aller à600 hommes.

Lc 14. Août le Comte

DonJofephMata,DonCar

los Ribera,Don Magin Ni-

not,DonFrancifco de laVo-
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ga,& le fils du Juge Salvador

furent tuez; lefils aînédeBe

rardo avecdeux fils de Llinas

farent bleſſeze ob ediểu2

Ua sûr dans l'action du

même jour soo hommestucz

A

AGironne le 8, Septembre

D

doPar lesLettres du quarre,

Monfieur , que je viens de

IsEcupitidu Campideyang

Barcelone,j'apprendpprend que les

nouvelles batteries conti

nuoient àtiter vivement pour

ouvrir les nouvelles breches

Aaij
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&qu'elles eltoient prelqueen

eftat auſſi bienque les Mines.

L'on me mande queM. le

Maréchal de Berwick avoit

fait fommetle 3. les Barce-

lonois pour la premiere &

derniere fois ; ils répondirent

qu'ils alloient affmbler leurs

Confeils que cela feroit un

peu long, maisqu'ils feroient

A

leurs réponſes Le 4 au foir

tirerde

elle n'eſtoir pas encorevenue.

L'on continue cependant de

part &d'autre&l'on

croit qu'ils ne ſe prefferont

pas de la faire , parce que le

defordre que les caux ont

A
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1

fait à la tranchée& dans les

Mines leur a donné de nou

vellesefperances&relevé leur

courages il eſt certain que la

famine eſt dans cettePlaces

beaucoupdegens voudroient

en fortir , mais M. le Ma-

réchalde Berwick veursque

Ponles'y faffe rentrer&cela

s'executerégulierement.Le 32

plus de 200 perſonnes entre

Jefquelles ily avoir beaucoup

defemmes ,parurenthors de

la Villepour fortirsen implo

rant lamifericorde duRoy&

crane vive Philippes Vomais

en les obligeaàrentrer
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que

Ilfait un temps fi affreux

depuis 10, ou 12. jours que

toutes les tranchées ont eſté

inondées , & qu'il eſt entré

beaucoup d'eau dans lesMi-

nes,ce qui retardera encore

le Siege quelque tempsiolo

ParedesLettres du

je viens de recevoir de Ma-

taro , l'on me mande qu'un

Enſeigne ayantdeferté de la

Place avec fix foldats, avoit

ditque le Confeil eſtoit en-

core affemblé,que l'on difoit

que trois perfonnes avoient

ſté nommées pour allerpar

Jet àMonfieur deMaréchal de
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Berwick, alçavoir leGeneral

de Bataille Joſeper, le Mar-

quis deTamarit,& le Comte

dePlacentia. Que l'on ne ſça-

voit pasquel jour ce feroit;

mais que s'il y avoit quelque

retardement ce n'estoit qu'à

cauſe du déſordre que l'on

[çavoit que les eaux avoient

faitdans la tranchée& dane

les Mines, ce qui leur avoi

selevé lecourage.201

Quantà cequi ſe paſſedans

IePaysducoſtédela Marine,le

Villagede Saint Hiſcle a eſté

pillé Sentierement brulé

par le détachement deMon
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fieur de Valloute queſtoir

à Tordera ; & deux autres

des Troupes d'Eſpagne qui

s'y estoient joint Les Rebel-

les ſe ſont appro hez 'aprés

avoir abandonneCanet ; mais

lors qu'ils fçûrent que l'on

marchoit de ce colte là , ils

fitent la même manœuvre ,

ainſi la chofe fut faite fans

refittance

C'eſt unVillage ſitué dans

un pays tres difficile prés de

laMer qui ſervoit de retraite

&de magaſin aux Rebelles

dont ils farfoientcontinuelle-

ment porter des vivres

Saint
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Saint Paul & Canet pour

Barcelone.

Monfieur de Vallouſe a

auſſi fait bruler à ſon retour

ſept Barques de Barcelone

avec leurs agrés qu'il trouva
àCanet & à Saint Paul.

Pour ce qui eſt de laMon-

tagne,MonfieurdeRauchop

eſt toûjours avec undétache-

ment du coſté de Ripoüille ,

&Meragas ,s'eſt retiré un

peu plus loin du côté de la

Puebla qui eſt àquatre heures

delà.

Les Rebelles s'y eſtoient

aſſemblez pour fairede nou-

Septembre 17 14. Bb
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veau ſoulever le pays ; mais

comme l'on n'a ſçû depuis

qu'ils avoient marché du cô-

té de Manresa , Monfieur de

Bracamonté profite de ce

temps là pour aller bruler de

nouveau Arbucia où il ya un

autrecorpsdeRebelles.Mon-

fieur le Comte de Frenne a

envoyé un détachement dans

la Plaine de Vich , pour le

favoriſer dans ſonexpedition :

c'eſt un endroitdans le Mou-

ſignyqui eſt continuellement

ſous les armes & qui fert de

retraite & de magaſin aux
Rebelles.
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Le deux de ce moisau ma-

tin troisOfficiers deCavaleric

de la Ville vinrent au Camp

commedeferteurs. M. le Ma-

rêchal de Berwick les interro-

gea , les fit garder à veuë , &

enſuite embarquer pour Pc-

niſcola.

Lemeſmejour deuxunCa-

pitaine de Volontaires du

Marquis Delpoal deferta ,&

eût une longue conference

avecM. le Mareſchal qui le fit

refter chezluy;l'on croitqu'il

doit aller joindre quelqu'un

desCamps volans detachezde

l'Armée contre cesRebelles.

Bb ij
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Les nouvelles breches &

les mines vont parfaitement

bien , mais unegrande pluye

qu'il fit hier pendant dix à

douze heures a inondé la

plus grande partiede la tran-

chée ,& fur tout misbeau-

coup d'eau dans les mines ,

dont quelque partie s'eſt

éboulée : on travailie à repa-

rer les dommages , cependant

ces orages réïterez cauſent du

retardement. Les Affiegez

pretendent avoir eventé la

mine des Eſpagnols qui eſt

ſous la courtine prés l'angle

rentrant du Baſtionde la por-
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re neuve..Mais on dit qu'elle

n'eſt point endommagée

d'autant plus que l'on apouf-

ſéun rameau d'un autrecôté;

d'ailleurs on aſſeure que les

breches dont le nombre au-

gmente tous les jours , & qui

quand cette mine n'y ſeroit

pas feront encore 6. attaques,

Leront encore plus que ſuffi-

fantes ,&tout ſediſpoſepour

leſdites attaques. LesDragons

en auront une. Mole Maref-

chal fait fairedes échelles ,&

l'on ena déja porté beaucoup

avec un grand nombre de

grenades aux dépoſts quel'on

Bb iij
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a formez prés les débouchez

marquez pour l'attaque des

breches.

M. leMaréchal voulutbien

les faire ſommer hier 3 à 10.

heures du matin avant de les

expoſer àun affaut general ,

ils répondirent qu'ils affem-

bleroient leur conſeil : une

heure aprés ils demanderent fi

l'on ſouhaitoit pour ôrages

des hommes deguerre ou de

Magiftrature , ajoûtant qu'ils

nepouvoient ceffer de tirer ,

demaniere que le feu a toû-

jours continué de part &

d'autre;&quoyqu'ily aitprés
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de 36. heures , il ne paroît pas

qu'ils ayent encore fait de ré-

ponſe.L'on aſſeure neanmoins

qu'il eſt venu cette nuitdeux

Exprés avec des Lettres dú

ſieur Villaroël qui ont fait

éveiller Monfieur le Maref

chal ; mais comme il a dit à

tout le monde que cen'eſtoit

que des deferteurs , ona jugé

qu'il vouloit qu'on ignoraft

le reſte.

Lepain eft tres-rare&fort

cher dans Barcelone , d'où

les femmesviennent engrand

nombre fur leborddenos li-

gnes pour tâcherd'en fortir,

B b iiij

J
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A

mais M. le Maréchaladonné

ordre par toutde les faireren-

trer par forcedans la Ville.

2. M. de Sardini Montriel

Lieutenant Colonel du Regi-

ment de la Marine , homme

tres eſtimé detoutes les ma-

nieres a eu cematinune jam-

be emportéed'un coupde ca-

non , & l'autre tres endom-

magée en deſcendant la tran-

chéc.

Enfin aprés trois jours en-

tiers pendant leſquels les Bar-

celonois ont fait pluſieurs

aſſemblées generales leſquel-

les auroientdûnaturellement
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finir pour envoyer les trois

Deputez qu'ils avoient nom-

mez dés le premier jour : le

réſultat du tout a eſté que le

nommé Jozepet General de

Bataille dans cette Ville ayant

demandéhier à parler àMon-

fieur le Chevalier d'Hasfeld

qui eſtoit de tranchée , luy

rendit pour réponſe que la

Ville ne vouloit écouter au-

cunes propefkions& luy de-

manda enfuite s'il vouloit

quelque choſe de plus ; cela

fini il luy conſeillade ſe retirer

promptement ,&l'on recom-

mença à tirer de part &d'au-
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tres ; l'extravagance de cette

réponſe étant encore mieux

marquéeenEfpagnol comme

elle a eſté faite , on en joint

unecopie à la preſente.

: La nuitdu quatre au cinq

les Affiegez firent une fortic

par deux endroits du chemin

couvert qui eſt prés de la

Redoute de la Mer , ils tom-

berent fur les deux Compa-

gnies des Grensers du Re-

giment d'Auvergne qui les

chafferent & leur tuerent

treize hommes ; mais des

Officiers de ces deux Compa-

gnies ,ilyeneutdeux deblef.
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ſez , deux morts & vingt-

un Grenadierstuezoubleffez.

La nuitdu cinq au fix il fit

une ſi grande pluye que ces

inondations réïterées oblige-

rent d'abandonner la Mine

des Eſpagnols , celle du ſieur

de Lorme pouvant eſtreplus

facilementréparée,oncomp-

te qu'elle ſera en état au plus
tard le neuf..

Il entra encore avant hier

•aprés midy dans Barcelone

deux groffes Barques char-

gées de proviſions à la veuë

de toute l'Armée ; on parle

d'enarmer vingt- cinqoutren-
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te pour s'oppoſer à tous les

petits Baſtimens qu'ils font

entrer decette maniere dans

laPlace.

Les Rebelles delaMonta-

gne s'eſtant raſſemblezdevant

Manreze au nombre de plus

de 4000. l'ontattaqué&mê-

mebleſſé à mort le Gouver-

neur ; mais les détachemens

qui ſont toûjours en campa-

gne s'eſtant réünis les en ont

chaffez.

Monfieur de Sardiny Lieu-

tenant Colonel du Regiment

de la Marine eſt mort des

bleſſures dont on a parlé.
3
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Respuesta bichaporla ciudadde

Barcelona dopalabra altenienté

General detrinxera Cavallero

d'Hasfeld el dia 6. Setiembre

1714. Segun que elgeneral de-

trinxera hauia propuesto dias.

Laciudad hahecho tresjuntas

a refuelto lo figuiente.

La ciudad noquiere admittir

propofition alguna quiere V. E.

algoMas?

Le 7. de ce mois lesBarce-

lonois firent la réponſe ſui-

vanteàla ſommationqui leur

avoit été faite deux jours

avant.

Un Officier vint ſur labre-
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che , & demandaà parler à

l'Officier General commen-

dant latranchée , qui étoit M.

leChevalier d'Hasfeld , il luy

lut la réponſe, contenantque

la Députation de Barcelone

faiſoit ſçavoir à M. le Maré-

chal de Berwick qu'elle n'a-

voit aucune propoſitionàfai-

re ni à recevoir.

Le 11. on a donné l'aſſaut

general fans avoir pu ſe

ſervir des Mines qui ſetrou-

voient toutes noyées , & on

s'eſt empaté de tous les trois

Baſtions attaquez , &des re-

tranchemens ; les Barcelonois
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eſtoient retranchez dans les

maiſons , & dans les ruës , &

avoient demandé àcapituler ,

furquoyMonfieur leMaref

chal de Berwick leur fit ré-

pondre qu'ils ne pouvoient

demander autre choſe que

d'eſtre pris àdiſcretion.

On en étoit là lors queM.

leDucdeMortemart eft par-

ty. On attend la finde cette

affaire par M. le Marquis de

Broglio.

e

M. de la Villemenu , Co-

lonel d'Orleans a un coupde

fufil au traversdu corps.

M. de Tailleran la cuiſſe

coupéc.
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M. dHoudetot un coup

defuſil dans l'aîne.

JOURNAL

de cequi s'estpasséàFontai-

bleau juſques au 21. Sep.

tembre 1714.

Le Roypartit le 29.Aouſt

de Verſailles pour aller cou-

cher à Petitbourg. Madame

la Ducheſſe de Berry eſtoit à

ſon côté dans le fonds du

caroſſe. MadamelaDucheſſe,

&Madame la Princeſſe de

Conti eſtoient ſur le devant.

Je ne feray pas le détail de

Petitbourg,
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Petitbourg , ni de la grande

chere que Monfieur le Duc

d'Antin fit au Roy , & àtou-

te la Cour. Ce Seigneur a

toûjours fait de même lorf

que Sa Majeſté luy a fait l'hon-

neur d'y aller coucher. Le Roy

partit le 30. aprés avoir en-

tendu la Meffe , & avoir diné.

Sa Majesté fut eſcortée pen-

dant le voyage , par lesGar-

des du Corps , les Gendar-

mes ,les Mouſquetaires ,&

Chevaux - Legers , juſqu'à

Fontainebleau , où S. M. arri-

vale 30. à cinq heuresdu ſoir.

Le Vendredy 31. le Roy

Septembre 1714. Cc
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alla àla chaffe duCerf. Tous

les Seigneurs , &Dames de la

Cour portoient l'habit du

Cerf. Les Dames veſtuës en

Amazones à cheval ,& celles

qui estoient en caléche ,habil-

Jées en Siamoiſes. S. M.re-

vint debonneheure , & prit ,

aprés avoir changé de linge

une cariole pour aller viſiter

les réparations.

Le Samedy premier Sep-

tembre , ily eut aprés la Mef-

ſe Conſeil de confcience ,

où le R. P. le Tellier aſſiſta

ſeul , & l'apreſdinée S. M

alla tirer. Ce même jour on

C
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apprit la mort du Duc de

Beauvillier.

Le Dimanche 2. il y cût

Conſeil d'Etat , l'apreſdinée

promenade Royale le longdu

Canal , fur lequel on voyoit

quatre Gondoles ſculptées&

dorées que des Matelots vef

tus de damas bleu , garni de

galons ,& franges d'or , fai-

foient monter & deſcendre ,

àmeſure que la caléche du

Roy montoit & defcendoit :

cette caléche eſtoit entourée

de tous les Seigneurs de la

Cour à cheval ,& fuivie de

plufieurs caroffes à 8 & à 6.

Ccij
1
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chevaux. Celuy de Madame

la Princeſſe deConty fille du

Roy , de Monfieur le Cardi-

nal de Rohan, &de Monfieur

le Nonce étoient du nombre.

Ily eût auſſi peſche des Cor-

morans ; & au retour de la

promenade , S. M. apprit à

M. le Duc de Villeroy qu'elle

avoit donné la placede Préſi-

dent duConſeil des Finances

à M. le Maréchal de Villeroy

fonpere. LemeſmejourMon-

fieur le Duc d'Orleans arriva

à cinqheuresde Paris ,&fou-

pa avecle Roy qui a toûjours

à ſa droite Madame la Dus
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cheſſe de Berry , à la gauche

Madame. Monfieur le Duc

d'Orleans à coſtéde Madame

la Ducheffe de Berry , & Ma-

dame la Duchefle d'Orleans à

coſté de Madame.

Le Lundy troifiéme , il

y eut Conſeil d'Etat , & on

vit ce jour- là tous les Princes

& Seigneurs de la Cour en

habit du Cerf, ainſi que les

Princeſſes , & Dames veſtuës

en Amazones. S. M. alla

l'apreſdînée à la chaſſe du

Cerf , d'où Elle revint fort

tard ,parce qu'on en courut

deux ; M. l'Ambaſſadeur de
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Sicile , M. le Nonce , M. le

Cardinal de Rohan y allerent

auffi. M. le Cardinal del Giu-

dice arriva ce ſoir de Paris.

Le Mardy quatriéme il y

cutConſeil desFinances. Les

neveux de feu M. le Duc

d'Hamilton furent preſentez

au Roy & à Madame la Du-

cheffe de Berry pendant ſa

toilette. LeRoyaugmenta ce

jour-là lesGardes du Corps

de cette Princeffe de douze :

cettetroupe eſtune des plus

belles qu'on puiſſe voir. Ils

fontveſtus de drap noir avec

desBrandebourgs d'un galon
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velouté , & une Bandoliere

brodéed'argent avecunCein-

turon couvert d'un galon

d'argent , ce qui faituntrés-

bel effet. Le Cardinaldel Giu-

dice qui avoit receu ordre du

Roy fon Maiſtrede retourner

en Eſpagne , cûr une longue

conference avec le Roy dans

le cabinet ; enſuite il y eût

ConſeildesFinances. Le Roy

alla tirer l'apreſdinée : cefoir-

là au ſoupé du Roy il y cût

les 24. violons,qui joints avec

les baffes de viole, les hauts-

bois , flutes douces ,&baf-

fonsfirentunetres-bellefym
4
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phonie à cauſe de la veille de

la naiſſance de S. M. M. le

CardinaldelGiudices'y trou-

va , qui voulut embraſſer les

genoux du Roy , lorſqu'il ſe

leva de table ; mais S. M. le

releva , & l'embraſſa. Cette

Eminence étoit allée prendre

congé deMadamela Duchef-

ſe de Berry , & de Madame

L'apreſdinée , devant partir le

lendemain matin en chaiſede

poſte pour Madrid.

Le Mercredy 5. il y cut

Conſeild'Etat , &l'apreſdinée

promenade Royale le long

du Canal. Monfieur le Duc

d'Orleans
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d'Orleans étoit à chevalàcôté

de la caléche du Roy , ainſi

que tous les Seigneurs de la

Cour. Il y cutgrand nombre

deCaroſſes à 8. & à 6. che-

vaux tant des Princeſſes que

des Dames de la Cour. Les

Gondoles monterent & def-

cendirent ſur leCanal au lieu

ordinaire, & il y eut une tres-

belle pêche desCormorans.

Le Jeudy fixiéme il y eut

Conſeil d'Etat,& l'apreſdinée

Sa Majeſté alla à la chaſſedu

Cerf , Madame , Monfieur le

Ducd'Orleans, Mademoiselle

de Charollois , Madame la

Septembre 1714. Dd
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Marquise de Maillebois cu-

rent place dans le Caroffe du

Roy. Madame la Ducheſſede

Berry alla auſſi ce jour là ſe,

promener dans la Foreft , elle,

fit entrer dans ſon, Caroffe

Mesdames les Marquiſes de,

Mouchi , de Parabere , & de

Pons; elle étoit eſcortée de

ſes Gardes du Corps. Cette

Princeſſe n'aſſiſteàaucunſpec-

tacle publicà cauſe du duëil.

Le Vendredy ſeptiéme ily

cut Conſeil de confcience. Le

même jour M. le Nonce ,

&Meffieurs les Ambaſſadeurs

de Sicile&d'Hollande allerent

)
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àla toilette de Madame la

Ducheſſe de Berry , où le cer-

cle fut tres beau. L'apreſdinéc

Sa Majeſté alla tirer,& ily cut

chaffeduCerfavecl'équipage

deMrleDucd'Enguien.

LeSamedyhuitième jourde

laNativitédelaVierge,Mon-

fieur l'Ambaſladeur d'Hol-

lande , & Mademoiselle ſa

fille allerent à la toilette de

Madame la DucheſſedeBerry.

Monfieur le Marquis de la

Vrilliere , & Monfieur le

Comte de Pontchartrain y

allerent auſſi faire leur cour.

A2. heures &demie leRoy

Ddij
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ſe rendità la Tribune de la

Chapelle, accompagné de
Madame la Ducheſſe de

Berry , de Madame ,& de

Monfieur le Duc d'Orleans

pour y entendre les Veſpres

qui furent chantées par la

muſique. LeRoy s'affit fur un

fauteüil. Madame la Ducheſſe

de Berry étoit aſſiſe auprés de

S. M. enſuite Madame &

Monfieur le Duc d'Orleans

eſtoient de l'autre coſté. Voi-

cy lenom deceux qui eurent

l'honneur d'y ettre affis . Sur la

droite du Roy eſtoient affis

M. le Cardinal de Rohan ,
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GrandAumônier , M. l'Abbé

deChoiſeul , M. l'Abbé d'En-

tragues Aumôniers du Roy ,

& le R. P. le Tellier. Sur la

gauche étoient affis M. l'Ab-

bé de Caſtres , M. l'Abbé de

Rouget , & M. l'AbbéDave-

jan , Aumôniers de Madame

la DucheſſedeBerry. M.l'Ab-

bé de Magnas , M. l'Abbéde
Verthamont , Aumôniers de

Madamey estoient de même

que M. l'Abbé Malet Aumô-

nier de Monfieur le Ducd'Or-

leans. Derriere le fauteüil du

Roy eſtoit affis M. le Duc de

Villeroy ,CapitainedesGar-

Dd iij



318 MERCURE

des. Derriere Madame laDu

cheffe deBerry , M. le Mar-

quis de Coetenfo fonCheva-

lier d'honneur, Madame la

Ducheffe de S. Simon ſa Da-

med'honneur , & Madamela

Marquiſe de la Vieuville ſa

Dame d'atours. DerriereMa-

dame eſtoit affiſe Madamede

Châteautieri;& derriereMon-

fieur le Duc d'Orleans , M.le

Marquis d'Estampes ſon Ca-

pitaine des Gardes. Madame

la Ducheſſe , Madame la Prin-

ceſſe deConty , & Mademoi-

ſelle de Charollois estoient

dans une des niches. Le mê
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me jour S. M. entendit le Sa-

lutà fix heures du foir.

Le Dimanche neuviéme il

y eut Conſeil d'Etat. Mr-

dame l'Ambaſſadrice d'Hol-

lande ,&Mademoiselle la fille

allerent à la toilette de Ma-

dame la Ducheffe de Berry

où le cercle étoit rempli des

plus grands Seigneurs & Da-

mes de la Cour. Il y eut ce

jour-là promenade Royale ; 11

yavoit plus de 100. carofles

à8. ou à 6 chevaux. Ceux de

Madame la Princeffe deConti

fille du Roy , de Monfieur le

Nonce, de Monfieur le Car

Ddij
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dinal de Rohan; ceux de

M. l'Ambaſſadeur d'Hollan-

de, dans l'un deſquels il étoit

avecMadamel'Ambaſſadrice,

&Mademoiselle ſa fille aînée,

&dans l'autre le reſtede ſafa-

mille. Celuy de l'Ambaſſa-

deur de Sicile. Il y avoit un

nombre infini d'étrangers qui

conviennent qu'on ne voit

rien dans l'Europe de plus

beau: en effet , rien n'eſt plus

grand que de voirde deſſus le

Tibre ,le Roy deſcendre le

long du Canal avec toute ſa

Cour. Il n'eſt point de plus

beaucoupd'œil que cetteva
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rieté : d'un coſté ſur leCanal

quatre Gondoles dorées qui

voltigent;&del'autre cemé-

lange de Seigneurs à cheval ,

de caroffes ,&de peuple. L'E-

lecteurdeBaviere arriva àneuf

heures du foir.

Le Lundydix l'Electeur en

tendit la Meſſe du Roy ; il y

cut ce matinConſeil des De-

pêches , & l'apreſdinée pour

lapremiere fois Conſeil des

Parties. S. M. alla aprés le di-

né à la chaſſe du Cerf. Tous

les Princes & Seigneurs por-

toient l'habit du Cerf , de

même que les Princeſſes , &
{
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JesDames veltoes en Amazo

nes ,& à cheval. L'Electeur ,

M. le Prince Ragorza , M. Ic

Nonce, MileCardinal deRo

han, de même que tous les

Ambaſfadeursy allerent auffi

avec un nombre infini d'é

trangers : il y avoit plusde

1000. chevaux , dont il yen

avoit 200. de main qui ſont

au Roy ,que des Palefreniers

menoient , qui étoient cou-

verrs de caparaffons toutbro

dez d'or ; il y avoit auffiplus

dedeux cent caroffes ou calé-

ches.

Le Mardy onze il y eut
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Conſeil des Finances aprés la

Meffedu Roy ,&l'apreſdinéc

Confeild'Etat Les Princesa

lerent avec pluſieursSeigneurs

àla challe du Sangher.

Le Mercredy douzeM. le

Marquisdu Luc, fils deM.le

ComtedaLuc , Ambaffadeur

enSulfe, arriva à huit heures

dumatinde Bade , &porta la

nouvellede la ſignature dela

Paix generale. Ce Seigneur ,

aprés le levé du Roy, futpre-

ſenté par M. le Marquis de

Torcy , & entra avec S. M.

dans le cabinet ; il y eut en-

fuiteConfeil d'Etat : le même
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jour M. leDucd Enguien alla

avec pluſieurs Seigneurs à la

chaffe duCerf, &le Roy alla

tirer l'apreſdinée.

L'e Jeudy treize on chanta

àla Meſſedu Roy un motet

de la compofition de M. Dus

buiffon , il y cut Conſeil d'E.

tat,& fymphonie audiné du

Roy,qui alla immediatement

aprés àla chaſſedu Cerf:Ma-

dame, Monſicur leDucd'Or-

leans , Mademoiselle deCha-

rollois , Meſdames deMaille-

bois , de Rupelmonde ,&de

S. Germain étoientdans le ca-

roſſe de S. M. Tous les Prin-
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ces,& Seigneurs de la Cour

yallerent auſſi ; les Princeſſes

&Dames veſtuës en Amazo-

nes à cheval , & celles qui

étoient en caléches en Sia-

moiſes. L'Electeur, M. leCar-

dinal de Rohan , M. le Prince

Ragotzi ,M le Nonce,tous

les Ambaffadeurs &Envoyez

eſtoient du nombre. Ilyavoit

plus de 1000. chevaux , fans

compter les caroffes, caléches,

brelines , phaëtons , & guin-

guettes ouchaiſes,qui étoient

toutes d'une tres - grande

beauté. Ilyavoitplusde 300.

chevauxdemain du Royavec
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des caparallons tout brodez

d'or.On prit deux Cerfs. Au

retour on fit la curée àhuit

heures & demic devant S. M.

pendant que 60. ou 80. cors

ſonnoient ,&que 180 chiens

eſtoient aprés le Cerfqu'on

avoit coupé en morceaux ,

tout cela à la lueur de 100.

lambeaux portez par des Pa-

lefteniers qui bordoienttoute

l'allée Royale.

Le Vendredy quatorze il y

eur Conſeil de Conſcience.

M. le Cardinal de Rohan

M le Prince de Rohan ,M.

le Princed'Eſpinoy , & M. le
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Prince de Soubite allerentàla

toilette de Madame la Du-

chefle deBerry luy preſenter

àfigner le Contrat de Maria-

ge de M. lePrincede Soubiſe

avecMademoiselled'Elpinoy,

que cette Princeffe figna:M..

leDuc deEnguien alla cejour-

là àla chaſſe du Sanglier ;&

on en prit deux ; le Roy alla

tirer l'apreſdinée..

Le Samedy dix huit il y

cut Conſeil des Finances ,M.

le Duc & M. le Comte de

Toulouſe allerent à la chaffe

du Cerf L' preſdinée S. M.

travailla avec M. Voiſin.
4
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Le Dimanche ſeize ily eut

Conſeil d'Etat. M. le Cardi-

nal de Polignac , M. l'Arche-

vêque de Lyon , M. le Duc

de la Tremoille , M. l'Am-

-baſſadeurdeMalthe , allerent,

àla toilettedeMadamelaDu

cheffe de Berry , où le cercle

des Dames futdes plus bril-

lans : ily eut Conſeil d'Etat

l'apreſdinée.

Le Lundy dix- ſeptiéme le

Roy prit medecine. M. le

Duc d'Enguien alla àlachaſſe

du Sanglier , il en prit deux ,

il y eut ce jour làConſeil des

Parties le matin ;& l'apref-

dinée ,
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dinée Conſeil dEtat.

Le Mardy dix huitiéme il

y cut Conſeil des Finances ;

& l'apreſdinée chaſſe du

Cerf. Tous les Princes , Prin-

ceffes ,l'Electeur ,les Ambaſſa-

deurs y allerent auffi ; & au

retour on fit la curée enpre-

ſence du Roy ,de l'Electeur ,

de M. le Duc d'Enguien , de

M. le ComtedeCharollois,&

de tous les Seigneurs de la

Cour.

LeMercredydix- neuviéme

onchanta à la Meſſe du Roy

un Motetde la compofition

deM. la Loüette: ilyeutCon-

Septembre 1714, Ec
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feil d'Etat ,&M. le Maréchal

de Villeroy y entra pour la

premiere fois en qualité de

Miniſtre. Le Roy alla tirer

l'apreſdinée , & à ſon débo-

téM. le Maréchal de Villars

arriva deBade , à qui S. M.

demanda ;fitout estoit fini , oüy

Sire ,répondit ce Maréchal

laPaix Generale eftfignée ;

le Prince Eugene m'a aſſuré

qu'Elleferoit durable.

LeJeudy vingtiéme ily cut

Confeild'Etat,une tres belle

ſymphonie au dînédu Roy ,

qui alla à la chaſſe du Cerf

demême que l'Electeur ,tous

2

2

7
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lesPrinces,Seigneurs&Dames

de la Cour.

On joue un tres-gros jeu

tous les jours chez l'Electeur.

AVIS.
1

Ona faitcourirle bruit àPa-

ris que M. deWoolhouseGentil-

homme & Oculiste Anglois ,

eftoit mort depuis deux mois ,

tant àcauſe qu'il a changé de

quartierqu'àcaused'une maladie

dangereuse , dont M. Geoffroy

Professeur en Medecine,la en-

tierement queri ; mais ce bruit

mal fondé,& il avertit leest

Ecij
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Public qu'ila demeurécy devant

pendantbiendes annéesau Faux-

bourg Saint Germain ; &qu'il

demeure preſentement auCollege

de l'Ave-Maria visà-vis le

petit Portail de Saint Estienne

du Mont ;prés SainteGenevié-

ve. Ilpratique trente trois diffe-

rentes operations manuelles fur

lesyeux : il remedie par des

medicamens , doux ,prompis

furs,àtouslesautres mauxque-

riffables de laveuë, entre les cens

foixante&treize maladies diffe.

rentes , qui peuvent attaquer ,

l'œil. Ildonnera une listedesper-

ſonnes qu'ilagueri à Paris

tous ceux qui laſouhaiteront.
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AUTRE AVIS

de grande conſequence.

د

Leد ſieur Godeheult le fils

Marchand Tailleur , demeurant

ruëTirechappe, du côté de la ruë

Betizi, àl'Enseignedu Point du

jour ,quartier de la ruë de la

Monnoye avertie le Public

qu'il fait&fournit toutesfortes

d'habits &ſurtouts tant brodez

que gallonez& unis : il habille

Regimens&Livrées ,il troque

toute forte de Garderobe , &en-

fin il habilleàl'année de toutes

façons, proprement,magnifique-

ment &à juste prix.

1
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On a imprimé depuis peu

àParis deux LivresNouveaux,

dont l'un a pour titre l'Hif

toire des quatreCicerons ,&

l'autre l'Hiſtoire des Campa-

gnes deS. A. S. Monſeigneur

le Duc de Vendofme. Je

donneray le mois prochain

un extrait de ces deux Livres .

Ils ſe vendent au Palais chez

Pierre Huet , ſur le ſecond

Perron de la SainteChapelle

au Soleil levant.

Voicyune petite Pieceque

je viens derecevoir de lamain

d'undemes amis , il m'aſſeu

re qu'elle n'eſt point anciens
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ne , cependant elle ne m'a

point du tout l'air moderne :

quelque âge qu'elle ait , ceux

qui nel'ont point veuë feront

bien aiſede la voir , & ceux

qui l'ont leuë , ne feront pas

fâchezde la relireencore.

VNruilleau mendor

moit en tombant dans

laSeine,

Mille oiseaux m'éveil

loient,&ranimoient

maveine,

Dneaurorenaiſſante éclai

roit unchemin
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D'où le Zephire & Flore

avec leur douce haleine

Faifoient neiger fur moy

larose,&tejasmin.

Fapperçus tout à coup la

beautéquej'adore.

Foubliay les ruiffeaux ,

Jene vis plus d'oiseaux ,

Je ne vis plus d'aurore ,

Deroses , dejasmins , de

Zephire,nydeFlore.

يمور

Jay
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J'ay vû l'heure que j'allois

eſtre obligé de donner ce

mois-cyun Mercure defigu-

ré. L'article des Mariages qui

eſt le plus beau & le meilleur

duLivre a penſé n'y pas eſtre ,

par la negligence demonGe-

nealogiſte. Je ſuis fi piqué

contre luy , que je ne peux

m'empeſcherdevous l'annon-

cer ,Meſſieurs, commeundes

plus extraordinaires mortels

qu'il y ait au monde : c'eſt en

un mot un vray Democrite

qui ſe moque de tout , de ſes

Genealogies ,de ſapropreper-

ſonne , de mon Mercure &

Septembre 1714. F
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demoy. Jugez s'il a tort , &

lifez àbon compte l'hiſtoire

des Mariages qu'il vient de

m'envoyer.

Jacques Papillon , Secre-

taire du Roy , fils de M. Pa-

pillon , époufa le 30. Aouſt

Damoifelle Renée- Françoiſe

Feydeau , fille de feu Meffire

Charles Feydeau , Capitaine

au Regiment deChampagne ,

& de Dame Marie Anne du

Pleſſis , petite fille dePierre

Feydeau , Seigneur de Vau-

gien, Secretaire du Roy , Re-

ceveur general des Gabelles à

Paris , & de Catherine Vi
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vien ,& arriere petite fille

d'Antoine Feydeau reçûCon-

ſeiller au Parlement de Paris

en 1573. & d'Efter Baillif.

Ledit Antoine Feydeau , fils

de Guillaume Feydeau mort

le 15. Avril 1577. & enterré

à faintMedericoù ſe voitſon

Epitaphe. Feu M. Feydeaupe-

re de Mademoiselle Feydeau

qui vient de ſe marier , avoit

fait ſes preuves pour l'Ordre

de Malthe , & elles avoient

eſté admiſes.Cette familles'eft

alliée à celles de Meſmes ,

d'Hennequin,le Camus,Mau-

peou , Montholon, le Febvre

Ffij
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d'Eaubonne , Voiſin , Roüillé

de Meſlay , de Machault ,&à

laMaiſondeDaillonduLude.

Meffire Jean -Auguſte le

Rebours ,Conſeiller au Parle-

ment , fils de Meſſire Claude

le Rebours , Seigneurde ſaint

Mars , Conſeiller d'honneur

au Parlement , & de Dame

Jeanne Pantin de la Guerre ,

époufa le trois SeptembreMa-

rie-Loüife Chuberé , fille de

Pierre Chuberé , Avocat au

Parlement ,Banquier Expedi

tionnaire enCourdeRome,&

Secretaire du Roy ,& de Ma-

rie Regnault ſa ſeconde fem-
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me. M. le Rebours eft couſin

germain de M. Alexandre le

Rebours Intendant des Finan-

ces , & de Dame Elizabeth-

Thereſe le Rebours , femme

deMeſſire MichelChamillart,

cy devant Miniſtre & Secre-

taire d'Etat , Controlleur Ge-

neral des Finances , Comman-

deur & Grand- Treforier des

Ordres du Roy , & ils font

tous trois petits enfans d'A-

lexandre le Rebours,Seigneur

deBertherandfoſſe , Préſident

de laCour des Aides , fils de

Guillaume le Rebours , Seig-

neur de Bertherandfoſſe ,Pré-

Ffiij
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fident dela Cour desAides,&

Conſeiller d'Etat,lequelétoir

fils de Germain le Rebours ,

Seigneur deBertherandfoſſe,

l'undes pluscelebres Avocats

du Parlementde Paris , &le

plus employédeſontemps.

M. le Comte de Roucy,

Mestre de Camp d'un Regi-

ment deCavalerie , épouſa le

4. Septembre Damoiſelle .....

Huguet, filled'Alphonſe De-

nisHuguet,Conſeiller auPar-

lement ,& de Margueritede

Turmenyes , & petite fillede

/ Simon Huguet mortSecretai-

reduRoyen 1691. forty d'u-
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ne famille de la Ville d'Or-

leans , où elle ſubſiſte encore

-à preſent. M. le Comte de

Roucy eft fils deMoffire Fran-

çois de la Rochefoucaud de

Roye,Comte de Roucy,Lieu-

tenantGeneral des Armées du

Roy , cy devant Capitaine-

Lieutenant des Gendarmes

Ecoffois , & de Dame Cathe-

rine Françoiſe d'Arpajon,fille

de feu M. le Duc d'Arpajon ,

petit fils de Frederic-Charles

delaRochefoucaudde Roye ,

Comtede Roye& de Roucy ,

Lieutenant General des Ar-

mées duRoy de France ,Ma-
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réchal de Camp General des

Troupes du Roy de Danne-

marck , & Chevalier de ſon

Ordre de l'Elephant ; & de

Dame Iſabelle de Durfort-

Duras , arriere petit fils de

François de la Rochefoucaud

de Roye Comte de Roucy ;

&de Dame Julienne Cathe-

rine de la Tour en Auvergne.

Ledit François de la Roche-

foucaud fils de Charles de la

Rochefoucaud de Roye

Comtede Roucy ; & deClau-

de de Gontheau de Biron ,&
,

د

petit fils de François de la Ro-

chefoucaud troiſiémedunom
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Comtede la Rochefoucaud

Princede Marfillac,Chevalier

de l'Ordre du Roy , Capitaine

de so. Hommes d'Armes de

ſes Ordonnances ; & de Char

lotte deRoyeſa ſecondefem-

meComteffede Roucy, fœur

puiſnée d'Eleonore de Roye,

femme de Louis de Bourbon

Prince de Condé. La Maiſon

de la Rochefoucaud , l'une

des plus illuftres du Royau-

me , deſcend de Foucaud Sei-

gneurdu Chateau de laRo-

che en Angoumois , dit de-

puis, de la Rochefoucaud, vi-

vant vers l'an 1000. & elle
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s'eſt toûjours alliée aux plus

grandes Maiſons. Voyez la

Genealogie de cette Maiſon

dans l'HistoiredesGrandsOf

ficiers dela Couronne.

M. le PrincedeSoubize fils

de M. le Prince de Rohan

Lieutenant General des Ar-

méesduRoy,Capitaine Lieu-

renant des Gendarmes de

ſa Garde , Gouverneur de

Champagne , & de Brie ; &

de DameMarie-Anne-Gene-

viévede Levis deVantadour,

a épousé Mademoiselle de

l'Eſpinoy , fille de feu Meſſire

Loüis de Melun , Prince de
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l'Eſpinoy , & de Dame Eliſa-

bethde Lorraine Liflebonne.

La Maiſon de Rohan eſtune

des plus illuſtresde laProvince

deBretagne ;&elleestconnuë

depuis l'an 1100. que vivoir

Alinpremierdunom,Vicom-

te de Rohan. M.le Princede

Guimené en eſt l'aîné ,& ila

pour cadets Meſſieurs les

Princes de Soubize : les Sei-

gneurs du Poulduc dans l'E-

vêché de Vannes , fubfiftant

encoreàpreſent en Bretagne

font auffi de cette Maiſon ,

comme on lepeut voir à la fin

de l'Hiſtoire du Maréchalde

ةيس
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Guebrian par le ſieur le La

boureur ; voyez auffi pour

cette genealogie , la nouvelle

édition de l'Hiſtoire des

Grands Officiers de laCou-

ronne auChapitre des Maré-

chaux de France ; de même

que pour la genealogiede la

Maiſonde Melun qui eſt auf-

ſiunedes plus illuftres &des

plus anciennesduRoyaume.

Meffire Mathieu de Mon-

tholon Confeiller au Grand

Confeil , fils de Meffire Ma-

thieudeMontholonConſeil-

ler au Chaſtelet ; & de Marie

Ravier , a épouféle Sep



GALANT. 349

tembre Damoiſelle Clotilde

le Doux de Melleville , fille

de feu Claude le Doux, Sei-

gneurdeMelleville,Conſeiller

au Parlement ; & de Françoi-

ſe Nau ,petite fille deClau-

de le Doux Seigneur deMel-

leville , mort Conſeiller au

Parlement en 1652.& arriere

petite fille de Claude le Doux

Seigneur de Melleville Maiſtre

des Requeſtes ordinaire de

l'Hôtel du Roy en 1617. le-

quel eſtoit fils deJean le Doux

Seigneur de Melleville , Pre-

fident , Lieutenant General

Civil & Criminel de la Ville
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d'Evreux,d'où cette famille eft

originaire. M. de Montholon

eſt frere puiſné de Meffire

François de Montholon Inf-

pecteurGeneral de la Marine

&des Galeres , marié depuis

peu à Mademoiselle de No-

vion , fille de M. le Preſident

de Novion ; & il a pour tri-

fayeul Meffire François de

Montholon Seigneur du Vi-

vier&d'Aubervilliers faitGar-

dedes Sceaux de France l'an

1542.& qui eut entre autres

fils François de Montholon

Seigneur d'Aubervilliers,aufli

Garde des Sceaux de France

1
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1

en 1588. Voyez pour la ge-

nealogie de cette famille qui

eſt originaire de la Villed'Au-

tun , l'Histoire des Grands

Officiers de la Couronne au

Chapitre des Chanceliers &

Gardes des Sceauxde France.

Meffire ... de Lataignant ,

Conſeiller au Parlement , fils

& petit fils de Meſſieurs de

Lataignant Conſeiller auPar-

lement , a épousé Mademoi-

felle Miotte,fillede M. Miotte

Greffier du Confeil.
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MORT.

د

François Bernard, Seigneur

d'Aigrefain mourut le 13 .

• Septembre, laiſſant des enfans

deDame ... Pujol ſa femme

qu'il avoit épousé depuis peu

d'années , fille deJacquesPu-

jol Avocat au Conſeil , &

d'Elifabeth Charon de Mon-

ceaux. Il eſtoit fils de Charles

Bernard,Seigneur d'Aigrefain

&duCheminenBrie,Secretai-

re duRoyen 1659.&favory

deM. Fouquet Sur Intendant

des Finances ,& petit fils de

Loüis
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Louis Bernard fieur Duche.

min Secretaire de la Cham-

bre du Roy & du Maréchal

du Boisdauphin mort en

1623. & enterré dans l'Egliſe

de Neumouſtier en Brie.

,

APOSTILLE.

La Ville de Barcelone eſt

enfin priſe , & renduë à dif-

cretion. Je donneray le mois

prochain un Journal hiſtori-

que de tous lesgrands évene-

mens de ce Siege.

Septembre 1714. Gg
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